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L n'y a point d'Etats

qui nemanquentquel-

quefoisdes chofes ne-

ceſſaires à la vie ; fur

tout lors que la terre les produit,

on nepeut ſe répondrede ſa fe-

condité , qui eſt toûjours in-
certaine , mais elle donne fou-

vent avec prodigalité les mef-

mes chofes dont elle a été avare
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les années précedentes. Ainfi

lors qu'un Etat ſouffre de ce

coſté-là , la faute en doit eſtre

imputée ſeulement à la Na-

ture. L'année derniere , la di-

ſette des bleds fut tres grande

en Eſpagne ; ce malheur a

paffé enfuite en France , où le

bled a neanmoins valu la moi-

tié moins que ce qu'il a couté

en Eſpagne. L'Angleterre

fouffre aujourd'huy la meſme

peine , & le pain y vaut fix

fols la livre. L'Eſpagne a beau

coup ſouffert ,& le temps ſeul

a apporté des adouciſſemens à

la mifere de ces Peuples. On

ne peut dire encore comment

ceux d'Angleterre feront fe-

courus , mais toute l'Europe

ſçaitqueleRoy de France ayant

paru veritablement Pere de fes

Sujets en cette occafion , s'eſt
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ſervi pour adoucir leur malheur,

de tous les moyens qui pou-

voient les foulager. Ce Prince

a fait d'abord des remiſes en

pluſieursProvinces d'une partie

des deniers qui luy eſtoientdûs.

Il a reculé le payement d'au-

tres ſommes quiluyeſtoientac-

cordées,pourfouteniruneGuer-

re qui détruiroit la Religion

Catholique ,fi elle ne tournoit

pasàſon avantage. Il a faiten-

ſuite de grandes aumônes aux

Pauvres honteux , leſquelles ſe

font aprés beaucoup étenduës ,

puis voyant la diſette augmen-

ter, il a fait conſtruire pluſieurs

Foursavecunegrande dépenſe,

afin de faire diſtribuerdu pain

aux plus neceffiteux. Ceux qui

pouvoient ſubſiſter ſans ce ſe-

coursy ayantapportéde la con-

fufion,Sa Majesté le changea

A 2
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{

enuneſommede quarantemille

écus , qui a eſté tous les mois

delivrée aux Curez , pour eſtre

diſtribuée aux Pauvresde leurs

Paroiſſes , & pendant que ſa

charité agiſſoit ainſi d'un coſté ,

ſa prevoyance ſe faifoit remar

querd'unautre , pourfairevenir

desbleds dans le Royaume , en

remettantune partiedeſesdroits

àceux qui ſeroient affez heu-

reux pour y réuffir. Il donnoit

des eſcortes aux autres , & en

faiſoitveniràſes propres dépens

ce qui a fait diminuer nota-

blement la cherté du bled. Je

pourray vous endire davantage

enfermant ma Lettre , à laquel-

lejeſuis obligédetravaillerpref-

que dés le commencement de

chaque mois. Cependant ad-

mirez , Madame , la genereuſe

bonté du Roy ,fon amour pour
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fes Sujets , & fes ſoins& fadé

pence pour les foulager , quoy

que d'ailleurs ce Monarque ait

toute l'Europe à combattre , &

la Religion Catholique à fou.

tenir.

La Relation que vous allez

lire , eſtant unfait connu dans

le lieu où lachoſe s'eſt paſſée ,

j'ay crû ce fait d'autant plus

dignede la curiofité du Public,

qu'il eſt utile qu'on ſcache tout

ce qui peut faire perdre la vie

aux hommes. La choſe à la

verité , n'eſt pas ordinaire , mais

iln'eſt pas impoſſible qu'elle ar-

rive encore; ainſi les experien-

ces qui onteſtéfaites , pourront

cenſerver pluſieurs perſonnes.

Ceux qui auront des lumieres

fur lesmorts precipitées , dont

les circonstances ſont conte-

nuësdans cette Relation , pour-

A 3



6 MERCVRE

ront donner leur fentiment ,

& j'auray ſoin d'en faire part
au Public.

RELATION

,
D'un accident extraordinaire

arrivé au Fauxbourgde Sainte

Savine de Troyes enCham->

pagne.

E 28. Juillet 1693. entre

Sept beures dufoirilar

riva qu'un enfunt,Petit fils d'Ed-

me Gilbert , Capitaine de Charrois

demeurant au Faux bourg de Sainte

Savine de Troyes , ayantlaiße tom.

berpar bazard , ou autrement , fa

Perruque dans un despuits de la

courdeſamaison,où ily ena deux,

SonNeven domestique , appellé
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Jean Lumillard , âgé d'environ

vingt trois ans , qui revenoit dutra-

vail de la moiſſon , entendit dire

quily avoit une Perruque tombée

danslepuits. Ilse reſolut außi toft

ày descendre , pourreprendre laPer-

ruque ; en presence duMaistre du

logis ,&autres personnes ,ildef

cendit effectivement dans le puits ,

àl'aidedela corde dutour,fer-

vantàtirer puiſer l'eau. Deux

ou trois personnes conduifoient le

tour , &il nefut pas plûtoſt def-

cendu vers l'eau , qu'aprés avoir dit

deuxfois,MonDieujememeurs,

ilperdit&la parole la vie. On

l'appella inutilement àhaute voix ,

il ne fit aucune réponse. Ceux qui

Setrouverentpreſensfirent leurs efforts.

pourle retirer ,mais ils ne purent.

envenir à bout , ce qui fit que le

Maistre du logis fortit , apres

qu'ilse fut ecrié devantsa porte ,

A 4
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د

un nomméPierre Terrançon ,âgé

d'environ vingt deux ans natif

de Mafcon,Compagnon de vierre

Thomißin , Maréchal demeurant

prochele SrGilbert , accourut ,

preßéparlacharitédeſauverlavie

àfonvoisin,ilſebazarda à descendre

danslepuits ; ce qu'il executa avec

chaleur, ayant pris neanmoins la

précautiondelier auboutde la corde

unbaston afferfort pour l'enjamber,

s'afferirdessus pourse mettre en
Seuretéentenantla cordedeſesdeux

mains.Onledescendit , lorsqu'il

fut prés de l'eau , il cria d'un ton

effrayé,Il eſt noyé,remõtez moy

viſte..Apeine eut ilprononcécepeu

de paroles qu'il tomba dans lepuits,

ayant laißééchaperla corde qu'ilte-

noit endescendant .Untroiſieme, qui

eftant Cureurde puits,avoitplusieurs

fois curéceluy cy,fut appellépoury

décendre. Sonnom estoit Laurent dit

۱
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ins, comme avoit

Gaßion. Il estoit âgé d'environ cin

quanteans , Sonneurde l'Eglise de

Sainte Savine,&demeuroitau mes....

me Fauxbourg ,&prochelamaison

duSr Gilbert. Ce Cureurdepuits

eftantaccouru , enjamba le mesme

baton , s'aßit deſſus,entenantla

cordedesdeux mains,

faitPierreTerrançon. Sitoſtqu'ilfat

au milieudupuits , il pouffe deux

ou trois soupirs , &se laisse tom-

bercommeles deux autres. Tous les

Spectateurs demeurerent fort fur-

prisde ce funeste accident , la

Seulereſolutionque l'onputprendre,

ce fut de retirerpromptement ces

trois malheureux ,pourvoirs'ily en

auroitquelqu'un qui euft encore un

refte de vie. Onne perditpoint de

temps On liauncrochet à lacorde,

onlesretiramorts avecle crochet

I'unaprès l'autre, l'un parlefoulier

L'autrepar le jaret , le troifie-

4
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10 MERCURE

me parla ceinture de fon tablier

gailavoit mis. La Iusticefut ap-

pelléepourfaire les informations re-

guiſes , proceder juridiquement.

Il fut ordonné que le lendemain

matin la visite & les rapports en

feroientfaitspar le conseillerMe-

decin de Sa Majesté , lesChirur

giens Lurezdemeurant à Troyes, ce

qui fut executé. Voilàlefait.

Il s'agit preſentement desçavoir

comment est arrivée la mort fubite

de ces trois perſonnes tombées dans

lepuits ,ou plûtoſt parquelle cause

elle est arrivée. C'est ce qu'on ne

peut bien faire voir qu'aprés que

l'on aurarapportequelquesremarques

qui ont estefaitesfurlafituation

レ

1

façon du puits , quelques
ex-

periences faites außi parle Conseiller

portde cestrois morts.

MedecinduRoy,qui afait lerap-

Le puits afix toises de profon
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deur ,&dans le temps de cet ac-

cident iln'y avoit pas dedans plus

de cinq pieds d'eau. Cette eau est

froide , n'est pas bienpure

bien limpide. On en tirepeu , &il

n'y aque les Bestiauxqui enboivent,

tant àcausede la commodité que

l'ona d'un autre puitsqui estdansla

mesme cour , dont l'eauſe trouve af

fezbonne,qu'à caused'ungrosfu-

mierqui est auprés de cepuits , où

depuisplusde trente aux on y en a

misdemesme.

Un autreCureurdepuitsque celuy

quiy est pery , adity estre defcen-

dudepuis douzeou quinze ans ,

aafſfuré qu'il n'est pas entierement

murépar le bas. C'est ce que l'on

nesçaitpasavec unepleine certitu-

de.

cepuits ,qui estouvert en haut ,

preſque également par tout de

quatrepieds en diametre , eft fitue

A6
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dans le milieude la cour preſque

dans le lieu le plus bas.Sa couverture

eſt unpetit toit,élevéde terrede7à

buitpieds deRoy, &ce toit est bien

garuydeboisfaçon de tuiles, lereſte

de boisde charpente. Ony a voulu

descendre unflambeaw bien allumé,

ce flambeau nest pas descendu

dansle puitsplus bas qu'une toiſe

Sans s'éteindre,quoy qu'onne ſe ſoit

pasappercenquelaflambeauait esté

fortagitée. On l'a mesme descendu

pluſieursfoisbien allumé,&onn'a

pupaffercet endroitsansque laflame

fefoit étoufféede lamesmeforte, Ce

qui est bien digne de remarque ,

c'est quele mesmeflambeau allumé

àeſtédescendudans ce moment jus-

qu'à l'eau de l'autre puits , qui est

dans la mesme cour, & qu'on l'a

remontéjusques enhautfansque la

flamesesoit éteinte, cet autrepuits

et dans laplacede la cour la plus
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élevée ,auprés d'une muraille

d'untoit dela maison qui luyfait

unpeud'ombre. Il estbienmuré,

n'a pas de toit particulier qui le

couvrecomme l'autre. Il estpourle

moins außi profond,&ses eauxne

Sont pas moins basses que dans le

premier, oùl'on a auſſi deſcendu une

chandelle allumée dans unelanter

ne affezbienferméede toutesparts,

ellea esté éteinte dans le mesme

endroitque leflambeau qu'on avoit

descendu. Ony a jetté plusieurs fois

desfeuilles entiers de papier allis .

mées ,quiont esté éteintes,laflume

s'estant étouffée außitostqu'ellesfont

defcenduës environ unetoiſe dansle

puits.

Onavouluvoirsi le Chien,ole

Chatquialaviefort dure,yauroient

lemesmefort , y periroient aufi.

On adeſcendu premieremet un bien

qui estoit de mediocre taille , mais
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onle

fort , lie dansun panierd'ozier,

jusqu'àla superficie de l'eau. Lors

que ce chienfut unpeu plus haut

quele milieudupuits, ilpoufla deux

outrois cris , l'ayant retiré incon.

tinent ,onl'exposa au grand Soleil,

qui le fitrevenir en peu de temps

Eftant entierement revenu

defcendit uneſeconde fois jusqu'à

L'eau; ilpouffaencore quelques cris ,

eut ensuite des convulfions. Onle

retira après l'y avoir laißé environ

autant de temps qu'il en faut pour

direun Miferere ,&ilse trouva

froidsans mouvement: Nean-

moins le grand Soleil auquel il fut

exposé lefit encorerevenir, maisavec

beaucoup depeine , la reſpiration

eſtant detemps àautrefortfrequente

difficile,femblable àcelled'un

Asmatique lors qu'il est dans fon

paroxisme. On attendit qu'ileustre-

prisses forces entieres pourl'y dé
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cendre unetroifiéme fois , & ly

ayant laissé environ l'espacede deux

Miſerereunpeuau deßus de l'eau,

onlevit dans lespremieres convul-

fion. On le retira enfin mort

froid, les jambesunpeuroides ;

del'écume autourde la gueule. Le

Soleilneput luy redonnerlavie cette

troisièmefois , comme il avoit fait

lapremiere laseconde. Pource

qui estdu Chat , onl'avoit enfermé

dans unpanierd'ozieràfalade avec

fon couvercle , mais ce couvercle ne

Setrouvant paraffezbienlié,leChat

ne fut pas plutoſt defcenduune toi.

fe,qu'ilfit un effort pourfortirdeSa

prison ,qu'ilforça. Il l'ouvrit parle

baut , eftantsauté danslepuits ,

ilymourut fans poufferde cris , ny

fairede mouvemens.

On ne s'estpas contenté des ex-

periencesfaites en Esté ; on avoulu
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Au contraire
د

4

trois

en faire enHiver, le 17. Ian-

vierdernier , entre deux

heures aprés midy , lors qu'ilfaisoit

untres-grandfroid, on defcendit

remonta deux fois dans le mesme

puits jusqu'aufond , car ily a peu

d'eaupreſentement, unflambeau al-

lumésansque laflame s'en éteignist

ilſembloit qu'à

mesure qu'on descendoit leflam-

beau, ils'allumoit de plus enplus.

Cemesmejour ,après ladescentedu

flambeau , on defcenditdanslepuits

ane poule d'Inde , liéeparles pat-

tes ,&on lalaiſſa aufond l'espace

d'un demy quart d'heure. Qury.

qu'elle ait la vie moinsdureque le

chien, onla retira vivante ,&plus

vermeille qu'elle ne l'estoit avant

qu'on l'euft descenduë.

Ilfaifcitfort chaud le jourque

Iaccident arriva au mois de Iuillet.

L'un des trois qui ont pery dans le
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puits ,avoit mis un méchant juſte

au corps fort leger,& percé enplu-

fieurs endroits,&estoit pieds unds,

les deux autres estoient en che-

miſe lorsqu'ils descendirent. L'unde

ces troismangeoit une fouppe lors

qu'on l'appella pour y descendre.

L'autreavoit goûté , & le troi-

fiémen'avoitpas mangédepuisfon

disner, ou s'il avoit mangé, il n'a.

roit que tres peu d'alimens , car il

s'est trouve dansson estomachfort

peudechyle.

Avantque d'exposer au Public

fonsentimentsur la cause de leur

mort,il estàpropos de dire ce qui

s'est trouvédans le corps de ces trois

personnes, dont l'ouverture futfaite

le29. Iuillet , lendemain de l'ac-

cidentàneufheures du matin On ne

peutpasdirequ'ils ayent esténoyez,

puisqu'onn'apas trouvé un semi-

verred eaudans l'estomach,dansles

*
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intestins dans la capaciié de la

poitrinede trois cadavres peris dans

cepuits. On a remarqué toutes les

partiescontenues dans les deux ven.

tres,savoir le milieu

fortſaines

inferieur ,

bien conformées; ce

qu'onapû reconnoistre , c'est seule-

mentuneécumeautourdela bouche,

un sing épaisierfigé dans les

wiſſeaux fanguiferes ,grands

petits, principalement dupoumon ce

quipeut estresuffisantpours'instruire

delacausedeleurmort.

Quelques uns ont cru qu'il y

avoit dans cepuits un Bafilic , qui

qui ayantvù lepremierces hommes,

lesavoit tuezdeſaveue;maisoutre

quechacunneconvientpasde cefait,

quand on envoudroit ſuppoſer lave-

rité,cesentiment se renverse parla

mort du Chien , &par l'extinction

duflambeau de la chandelle , la

venë du Bafilic n'estant point ca-
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pabledeproduire ces effets.

meſlée

Les autres ontimputéla cause de

ces trois mortsà unevapeurmaligne

corrompuë,répanduë

avec l'airde cepuits,provenantedu

fumierqui est amaßé auprés,mais

quelleapparenceque toute cetteva-

peurmalignese trouverenferméedas

ce puits, qui est affezouvert pourla

Laifferfortir, lesvapeurs ainſi cor.

rompue estant affez en mouvement

pour n'estre pas toujours arreſtées

dans cet endroit ? L'air de la cour

où est ce fumier devroit

estre encore plus chargé,

plusdangereux cequi n'estpas;outre

que l'extinctionduflambeau

circonstances qui accompagnent la

mort du chien,comme le froid

laroideurdefes membres detruiſent

Suffisamment cette opinion , car ces

vapeurs estant supposées chaudes ,

comme elles le doivent estre , n'é

teindrontpas le flambeau allumé

en

ainsi

les
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Jachandelle allumée, renfermée

dans la lanterne.

D'autres one pretendu parler

plus juste, en disant que c'est une

veinede la terre qui s'est fait une

ouverturedanscepuits ,&ypouffe

une vapeur chargée de quelque

Metal ou Mineral dangereux

lethifere ,commedeMercure, Ar-

Senic , ou autre ; mais je croy que.

cesentimentpeut estre encoredetruit

par l'extinction du flambeau& de

la chandelle; car fi ces pretenduës.

vapeurs de Mercure ,

ou autres ,font capables de tuer

l'homme, ellesnepeuventpas étein-

dreceflambeau& cette chandelle

allumée , & renfermée dans une

lanterne. Ilfaut donc trouver une

cauſe qui soit capabled'oster lavie.

àl'homme en peu de temps ,&qui

puiſſe produire les effets que l'on

vientde rapporter.

d'Arsenic ,

1



GALANT. 21

Ceux qui sçavent ce qu'un air

extremement chargé d'un nitre

groffier , épais& condensé , est ca-

pabledefairesur lefangde l'hom-

me vivant , tomberont d'accord

qu'il peut luy ravir la vie en pen

de semps , lors qu'il est parvenu

jusqu'à luy. Tel est , àmonsens ,

celuy qui est contenu dans ce puits ,

foitque cet airfroid vienneseule-

ment du puits , & de l'eau qu'il

contient,foit qu'il en viennent de

laterre ouverte dans quelque en-

droit decepuits , qui meslezensem-

ble composent un airsi froid , qu'il

estsuffisant pour coaguler& glacer

le fang,comme ila fait celuy de

ces trois perſonnes dans les vais-

feauxfanguiferes. Cefroid exceffif

Sefait affezconnoistre par l'extinc-

tion duflambeau&de la chandelle

allumée, qui s'éteignent& s'etouf-

fent en un instant , lors qu'ils font
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descendus une totse seulement ,&

qui ne s'etcignent pas dans l'autre

puitsdela mesmecour ,dont lapro-

fondeur,commej'ay deja dit, st du

moins egale à l'autre, & qui a

fes eauxegalement baſſes.

Ceprincipe ainſiposé ,je dis que

les hommes quiſont defcendus dans

cepuits, avoientles pores de lapeau

fort ouverts , àcausede la grande

chaleur qui estoit en ce pays depuis

huitjours ,&lefang estoit destitué

d'unepartie deſes esprits,qui se

diſſipentaiſementparlachal ur &

parle travail, Ces hommes dond

peſſant enun instant d'un air ex-

tremement chaud dans un air ax

tremement froid , cet air froid ,

quoy qu'epais , ayant trouvé les

poresde lapeau fort ouverts ,

penetré avecſon nitre acide grof-

fierjusque dans lesglandes milliai.

res de la peau ,&y ayant ren

4
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ces

coa-

contré quantité de petites veines

& arteres qui aboutissent à

glandes ,il y afigé,epaissi

guléleſang. Le même effet a esté

produit en mesme temps dans lepou-

mon ; car le mesme air froid du

puitsy estart entré par lemoyen de

la respiration ,& ayant trouvé la

mefme difpofition , sçavoir une

grande ouverturedes poresde lafub-

Stance pulmonaire , il s'est aife

ment glissé dans lesang,&par

la force du nitre groffier dont il

estoit chargé , ila auffi figé&coa-

gulécefangpassant par lepoumon.

Or comme il est certain , au fenti

ment de la plus Saine partie des

Philoſophes &des Medecins mo-

dernes , que lavie de l'homme de-

pend& conſiſte dans la circulation

& tafermentation naturelle du

fang, l'une &l'autre ayant esté

detruite par ce nitre groffier &
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condenséde l'air froid , on ne doit

pas estresurpris si la mort de ces

trois personnes est arrivée fubite-

ment dela maniere qu'on vient de

ledirecy devant.

Fay fait remarquer que par la

grande chaleur ilsefaitunegrande

diſſipation d'esprits ,&notamment

dans lesperſonnes qui s'exercent à

defortstravaux, tels quefontceux

de la moiſſon ,& d'un Marechal,

parce quejefuis perfuadé que fi le

Sang estoit remply d'une abondance

d'esprits, il feroit plus en estat de

reſiſter à la coagulation quiluy peut

arriver,& quipeus eftre causéepar

un air froid , tel qu'est celuy de ce

puits.

Beaucoupde raiſons jointes aux

experiencesquiont estéfaites,prin-

cipalement du Chien , me portent à

croire quefi ces hommes fuffoquez

dans lepuits avoient esté liezde

maniere

}
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maniere qu'on custpû les remonter

incontinent aprés qu'ils y ont esté

defcendus, on auroit pûles faire re-

venir , en les exposant àun grand

feu,& leurfaisant avaler s'ils n'a-

voientpas esté entierement morts,

quelques remedes chauds, comme les

Cordiaux & Sels volatiles& acres,

qui auroient esté capables de brifer

& de diviſer le nitre groffier qui

senoit leſangglacé& coagule dans

lesvaiſſeauxfanguiferes ,de mesme

que le Chien eft revenu en vieà l'ai-

dede l'ardeurdu Soleil,unepremiere

&uneseconde fois ,parce qu'iln'a-

voit pas demeuréaffezdetempsdans

le puits, pourquesonsangfust en-

tierement figé & coagulé.

Voilà ce qu'ona pûdecouvrirjus-

preſentdufaitqu'à &de l'accident

qui eft arrivéen cepays. La raiſon

pour laquelle on n'a pas envoyé

plutoft cette Relation, est que l'on a

Mars1694. B
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attendu l'hiver , afinde s'afſurer en

quelque maniere de la cauſede ces

mortsprecipitées, par les deux der-

nieres experiencesfaitesdansleplus

grand froid de cet hiver, que j'ay

rapportées , cequi nous doit confir-

mer que ce n'estque l'air froid qui

feretirependantla grande chaleur

dans les lieux fouterrains , au lieu

que l'hiver pendant legrandfroid,

c'estla chaleur qui se trouve ren-

fermée&concentréedanscesmêmes

lieux.

Onprie les sçavans , comme on

Sçaitque la France en est remplie ,

d'endonner leursentiment au Pu-

blic, qui leur enfera obligé.

J'ay à vous fairepart de plu-

ſieurs Vers d'une jeune Muſe,

où vous trouverez beaucoup

d'eſprit , & fur leſquels il faut

vousdonner quelques éclaircif.
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ſemens. Un Marquis illuſtre

commandoit l'Eſté dernier la

Nobleſſe de ſon Canton pour

l'Arriereban , dans une petite

Ville deNormandie,où la poli-

teſſe,la galanterie,&lebeleſprit

ne regnent pasmoins que dans

les plus grandes Villes du

Royaume. Il y fit pluſieurs habi-

tudes,& entre autres il lia une

amitiéfortétroiteavecunhom-

me de la Robe , auſſi diſtingué

par fon merite , que par fon

bien, & qui ayant épousé une

Femme de ſageſſe & de vertu ,

en aune Filleunique , qui pof-

ſede tous les charmes & tous

les agrémens qu'on peut fou-

haiter dans une jeune & fort

aimable perſonne. Le Marquis

en fut d'abord enchanté ,&prit

pour elle laplusviolente paſſion

qui fut jamais. Cependant la

B2
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Belle ne s'applaudit pasde cette

prompte & importante con-

queſte. Il eſt marié , & déja fur

fon retour , & il n'avoit pas

affaire à des Provinciaux qui

fuffent capables de ſe laiſſer

ebloüir de l'éclatde ſa naiſſance,

&de la groffe dépenſe qu'on

luy voyoit faire. Il fut donccon-

traint de s'en teniraux termes

d'une honneſte ſocieté , & d'a-

voir meſime de ſi grands ména-

gemens,que ce commerce n'euft

pas le moindre air de galante-

rie amoureuſe , ſans neanmoins

en bannir les choſes qui pou-

voient le rendre plus agreable ,

& le faire durer plus longtemps.

Il continuë en effet toujours

avec beaucoup d'agrément de

part & d'autre , & on n'a pas

laiſſe paſſer l'occaſiondes Etren-

nes ſans en donner d'obligeantes
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marques.LesDames luyenvoye.

rent des Vers ſous les noms d'U-

ranie & du Dragon vigilant,qui

font les nomsqu'illeuradonnez,

parles raiſons qu'il eſt fort aiſé

de s'imaginer. Il leur répondit

par d'autres Vers , & comme il

ne ſe pique pas de Poëſie,il pria

quelques-unsde ſesAmis,de luy

faire ſes Réponſes. L'un d'eux

qui prend beaucoup d'intereſt à

la charmante Uranie , ce qui

peut- eſtre aura de la ſuite , ſe

chargeadece ſoin avecplaifir;&

les Dames ayant repliqué en

• s'adreſſant uniquement au Mar-

quis , comme Auteur des der-

niers Vers un jeune Cava-

lier , quiabeaucoup de brillant,

de vivacité & degenie pour la

Poësie, les ayant vûs s'eſt piqué

au jeu,peut- eſtre autant du cœur

que de l'eſprit , & a fait les re-

د

B 3
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pliques qui finifſſent cetteeſpece

de petit Recueil,que l'on pour-

roit appeller la Guirlande d'V-

ranie , à l'imitation de laGuir-

landede Julie , ſi celebre autre-

fois fur le Parnaſſe .

ESTRENNES

DeMademoiselle D. A. G.E.

à M. le Marquis de B.

Ve deprosperitez, cette nou-

Combleroient voſtredestinée ,

Marquis,que vousferiezheureuse

SileCiel exauçoit mesveux ,

-Carj'enfaispourvous plusdemille

Onjemeſle toujours l'agreable&l'u-

tile.

Non pasquevous ayez besoin

D'honneurs,de plaisirs,de richeſſess

Lafortune en apris le foin ,
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Et vous accable de careſſes:

Maisdansleposte avantageux,

Où,selon vos deſirs, de tout elledif-

pofe >

Vous m'avoûrez entre nous deux ,

Qu'il manque toûjours quelque

chofe

Aux grands cœurs , aux cœurs a-

moureux.

C'est quelquefois un Rien ,mais ce

Rien inquiette;

Sans luy l'onse croit malheureux,

Et lafelicitéſans lug n'estpaspar-

faite.

C'estdon
-làque je veux,

C'est-là , ce que je vous jouwer

Maisquoy,medirezvous! vraiment

me voilà bien ,

Vranie , ah ! la belleEftrenne !

Pourpresentunſoubait,&cesouhait

eftRien :

B4
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Cela nevaloitpaslapeine

Defatiguer tant voſtre veine.

Jevous entens, Marquis,maism'en-

tendez vous bien ?

Pensez-y plus d'unesemaine ,

Je vous donne beaucoup , en ne vous

donnant Rien.

LaMerede la jeune Demoi

ſelle écrivit ce Madrigal dans

lameſme feüille , ſous le nom

duDragon vigilant.

JE ce Revers ,Evoudrois bienfur

Ettandis qu'Apollon vient nou

vrir leani

osenvoyer cinq ou fix Vers

Lejourde l'an,pourvostre Etrenne;

Carje sçay ce que je vous doy

Pour toutes les bontezquevousavez

pourmoy.

Et dont j'auray toujoursde la recon-

noiffance.
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Aquoy donc est- ce que je pense?

CesVersfont deméchantaley :

C'estmal àproposse commettre.

Retirons-nouspournoſtre honneur

Ieveux un Madrigal,&jefais une

Lettre ,

Qui m'oblige à finirpar,jesuisde

bon cœur,&c.

Réponſe du Marquis fur les

mefmes Rimes .

A URANIE.

R
Ecevez lesſouhaits

cetteannée

demoncœur

Que mon amour répandfur vostre

deftinée ,

Et comprenez,belas ! que je ferois

heureux

Si je pouvois un jour vous adreffer

mes vœux ,

Carj'aurois avec vous des plaiſirs

plus demille د

BS
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Etje pourrais trouver leplaisant&

l'utile,

Pourvous apprendre au vray mon

extrémebesoin,

Quin'estpas,Selon vous , le man-

quede richeſſes ;

C'est l'amourqui n'apas,àmongré,

tout lefoin

De mefaire obtenirvosplus tendres

careffes.

Parmy tant de Rivaux m'est-il

avantageux

Quece cruelamour diſpoſe

Detoutes vos bontez en faveur de

l'un d'eux,

A quijeparirois qu'il manquequel-

que chose ,

Quandilferoit plus amoureux ?

**

VnRientres-Souventinquiette,

MaisparceRienj'entens une Fille

parfaites
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C'est dans cesens que je le veux ,

Etc'est ceRienquejefonbaite.

On meverroit contentfansbien

Si j'avois ce RienpourEtrenne

Quelqueperte que j'eusse,en confer-

vant ceRien,

Ien'enfouffrirois pas la plus petite

peine.

Ie comprens ,Vranie ,& je vous

entens, bien, (lasemaine,

Jy rêveray cent fois tout au moins

Carvousmedonnez tout en ne me

donnant Rien.

AuDragonvigilant.

Comptezfurma Medaille avec
-un beau Revers ,

On ne peut trop payer une li bonne

weine,

Et je voudroisparde tels Vers-

Pouvoirrépondreàvoſtre Eirenne.

B 6
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Mais je vous le cede , &je doy ,

Sansfaire icy du quan:à moy ,

Vous marquer ma reconnoiſſance

EnProſeſeulement ; car enfin plus

i'y pense ,

Jetrouve que la Proſe eftdemeilleur

alloy ,

Tout preſt pour vous àme commel-

tre ,

Quandilm'en couteroit mon bien

Omonhonneur ,

Il est temps definir, voicy presque

une Lettre ,

Sansrime ,&fans raiſon , mais au

moinsde bon cœur.

Autres réponſes de differens
Auteurs.

A URANIE.

Appellez vous un Rien ce qui
rendmalheureux ?

Et quefeitunpeude richesses ,
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Quand un cœur jour & nuitfais

d'inutiles vœux ,

Etqu'un cruel amour refuſe ſes ca-

reffes ?

Ce Rien quevouspouvez donner,

CeRien figrand pour moy ,qui me

manque& m'accable ,

Rendroitmondeſtinfavorable ,

Si vous vouliezm'en étrenner.

Adorable Sapho,carpour vostre ge-

nie ,

Cenomvous convient mieuxque se-

layd'Franie ,

Ainsi que cetteGrecque admirable

envosVers.

Vous allez avec mog charmer tout

Univers

GrandsDieux , vit-onjamaistand

dedelicateffe,

Tant de brillant ,tant dejuſteſſe ?

L'enfuis, je le jure , enchanté

Autant que de vostre beauté2
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Autantque devostre jeunesse,

Maissij'ofois icy librement m'ex-

primer,

Si j'ofois vousparlerde cequim'in-

quiete ,

Jevous dirois, Sapho, quepour estre

parfaite

Ilnevousmanque plus que deſça-

voiraimer.

e

une fiCen'est pas , direz-vous

grandeaffaire ,

Maiscependantpensez -ybien.

Quelque tendreße est neceffaire

Autantquevostre aimableRien,

CeRien quepar bonté vostre cœur

medefire,
:

Eftestiméde mon cœur amoureux ,

Cent foisplus qu'un puiſfant Em.

pire ,

Etfijamais l'amourfavorableàmes

vœux ,

MeconduiſoitàceRienoinj'aspire,
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Adorable Sapho , que jeferois ben
reux !

Au Dragon vigilant.

Ovousqui garderun trefor
Plusfameux que laToison d'or,

Dragon, dequilavigilance

Arendujusqu'icytous mesfoinsfu-

perflus;

J'endormirayvostreprudence,

Bientoftvousneveillerezplus.

Un charmeque pourmoy I'amoura

fait luy-mesme,

Mevarendreunnouveau Lafon ,

Etj'espere,assisté du Dieuqui fait

qu'onaime.

Enlever malgrévous cette aimable

toifon.

S'il faut vous rendre vœux pour

vœux , [ grande étenduë ,

Mesfouhaitsfont pour vous d'une

Et c'est unechosebiendeme
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Depayer dignement uncoœurfige-

nereux.

Quevos joursfoient filezdefoye ;

Que tout réponde àvosdefirs ;

Que jamais lechagrinnefuccede à

lajoye ,

Savourezmollement la douceur des

plaisirs.

Ayezla mesmevigilance ,

Et lesyeux außi bons qu'Argus;

Querienne donneatteinte à voſtre

diligence ,

or, cequej'aimeEtgardezcomme l'or,

leplus.

Replique d'Uranie au Marquis.

MArquis,jevous l'avois bien
dit ,

Qu'ilyfalloit penser ,&plus d'u-

nesemaine,

Avant que d'expliquerles Vers de

monEtrenne.
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I'aycependantquelquedépit

Qu'un Rien vous ait fait de la

peine;

Mais lors que d'autre choseonala

testepleine ,

Ilnefaut Rien dans un écrit ,

Pourarresterun bel esprit.

, ou par erreur,

Enfin vous avezpris le change ,

Soit parmalice

Etdunomde Sapbo croyant mefaire

honneur,

Dans defort inliovers vous chanter

malouange;

Maisje n'envieray point àd'autres

lebonheur

D'avoirde cette Grecque& l'esprit

le cœur.

Toute comparaison esttoujours odieu-

ſe,

Etcelle- cy mefache tout de bor ;

Ie nesuis point Sapho ,vous n'eſtes

point Phaon .
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L'un estoit trop cruel,l'autre trop

amoureuse;

Dieunousgardetous deuxd'unſem-

blablerenom.

Ie cheriray toujours lebeau nom d'V-

ranie,

Vous me l'avez donné ,je le veux

bienporter.

Servez-vous-en ,je vous en prie ,

Deluyſeulon mepeut flater ,

Caril inſpiredansles ames

Depures deSaintes,flames;
Heureuse si je puis un joui 1. me-

riter.

Replique du Dragon.

zy,jegarderay comme l'or,

Cecher precieuxtrefor ,

Dont leCielàmes vœux accorda la

C

naissance.

Riennepourra jamais tromper ma

vigilance.
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Fußiezvousun autre lason ,

Vous n'aurezpas cettetoiſon.

Quand on joint lavertu , l'honneur

laprudence ,

VneMere est toujours un terrible

Dragon.

Autres Repliques d'un autre

Auteur.

S

POUR URANIE.

Ivous me regardez, Marquis ,

comme untrefor,

Me faut il un Dragon comme àla

Toisond'or?

Toussesfoins savigilance

Seroient desfecours fuperflus ,

Et ce n'estpas sursa prudence

Que vous devez compter le plus.

Vous jugezd'autruy par vous-

mesme,

Vous avezl'air d'aimer ainſiqu'ai-

moit Lafon ,

1
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Nonpasàcauſequ'on vous aime,

Mais de peurqu'un Rival n'enleve

latoifon.

Pour le Dragon.

10

VandVandencorencorunefois , pourra-

vir montresor ,

L'amoureuxIupiterse changeroiten

or,

3

PourSurprendremavigilance ,

Ses effortsferoient fuperflus ;

Mais cen'estpas furmaprudence

Quejemereposeleplus.

Cet aimabletreforsegarde de luy-

mesme,

Et fuffy-je Medée,&fußiez vous

Lafon ,

Eußiez vous les appas du Dieu qui

faitqu'on aime ,

Vousn'auriezpas encorpourcela la

toison.

1
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Vousferiezconvaincu du bienque je

vousveux ,

Si monpouvoirestoit deplus grande

étendue;

Etvous auriez, Marquis,larecom

penſe duë

Avossouhaitsfigenereux.

Vos joursferoient filez deſoje ,

Iepréviendrois tousvos defirs,

Vous auriez chaque jour quelque

nouvelle joje ,

Vous goûteriezmille plaiſirs;

Carenfin j'ay pour vous la mesme

vigilance ,

Quepourplaireà Iunon,eut le fi-

delle Argus ;

Maisquefervent cesfoins , quefert

ma diligence ,

Marquis ,peut estre , belas ! nous

nevous verronsplus.

Je vous envoye unOuvrage

}
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de M. Verduc le jeune , pour

les Scavans de voſtre Province.

Jene doute point qu'ils n'en

foient contens , ayant toujours

vû avecplaiſir tout ce qui eſt

fortyde faPlume ,

DISSERTATION

fur lanature du Feu.

SInous voulons bien connoiſtre la
nature du Feu, ilfaut que nous

confiderionstoutesses proprietez,

d'abort celle quiſepreſenteànossens,

Sontsachaleur&falumiere, &en-

fin lapuiſſancequ'ilad'agirfur les

corps quinefontpoint trop durs ,

deles changer ensapropre nature.

Toutes ces principales qualiter du

Feuse reduisent àune seule chose ,

Scavoir au mouvement des petites
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partiesdefon corps.

Premierement,onnepeut douter

que lachaleurdu Feunevienne du

mouvement desespetitesparties,fi

l'on confiderequepourenfairenaître

dans les corps où iln'y en a point ,

il nefaut que lesagiter, ainsi que

l'experiencele montre tous les jours

dans les corpsquiferemuent extraor-

dinairement vite,commepar exem-

ple,dans le bouton d'une rouëde

caroſſe,qui roule extrêmementvite,

dansun temps chaud fec. L'on ex-

perimenteencorequ'enfciant du bois

fort dur,si l'on touche de lamain

lefeüilletdelaſcie, en la retirant

auplusviſte de lafente qu'ellefait

dans unepiecedebois, onlefentfort

chaud. Toutes ces experiencesprou-

vent évidemmentqu'il nefaut que

dumouvement pour la chaleur des

corps ,&qu'iln'estpas besoind'une

autrequalitépourlaproduire.
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Presentement que nous sommes

bienpersuadezdecetteverité, ilfaut

chercherquellefortede mouvement

eft neceſſaire pour produire de la

chaleurdans les corps ; caril est cer-

tainque tout mouvement nesuffit

paspouréchauffer,puis que l'eau ,

qui est liquide ,& qui ne le peut

estreque parce que chacunedeses

petitespartiesſe meut àpart , se

parementdeses voisines ,n'est point

naturellement chaude.

Le mouvement dans les petites

partiesducorps nepeut estre enge-

neralque de deuxfortes , ou direct ,

ou autour du centre.

L'experiencefait voirquele mou-

vement en ligne droite de chaque

petite partie d'un corps ne produit

point de chaleur ; carfi ayant la

bouchefermée, l'onferre les levres ,

qu'on en faſſe fortir l'air fort

viste, onlefentfroid : & de mesme

l'air
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l'airqu'on pouffle avec un éventail

contresonvisage,dans lesplusgran-

des chaleurs de l'Esté , acquiert une

autre difpofition pourſe mouvoir ,

eftfentyfroid. Or il estmanifeste

qu'enfaisant fortir l'air desa bou-

che, ouenle chaffant d'un ſouflet ,

oubienen lepouffantfort viste avec

-un éventail,sespetites parties ne

peuvent tournerfur leur centre , à

cauſe que la trop grande agitation

qu'elles acquierent,&qui les pouffe

également vers un méme coſté,les

empêchedeferemuer autourd'elles-

mesmes,comme onvoitſouventqu'une

balequ'on chaffe fort viſte, avance

droit en ligne droite ,ſans tourner

furfoncentre.

Aprés vous avoir fait voir que

le mouvement direct desparties d'un

corps neproduit point de chaleur ,

maisseulementqu'il excite dafroid

dans ceuxoù ilſe rencontre, ilfaut

Mars1694. C
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yousmontrerque le mouvement cir-

culaire despetitesparties d'un corps

excitedela chaleur.

est

L'experience fait voirque la fu-

mée,ou la vapeur qui fort d'une

liqueur que l'on amis bouillir fur

lefeu , circule tourne en rond

enplaſieurs diverses manieres; cequi

n'arriveroit pas , fi chaque petite

partiequi s'éleve audeſſus de la fu-

perficie de la liqueur , nese remuoit

autourd'elle même , pour composer

cepetit tourbillon de fumée, qui

affezchaudpourse faire sentir;

mesme sans allerchercher ce mouve-

ment dans lafuméequifort d'uneli-

queur ainfiémuë , ilfuffit de le re-

marquer en elle - mesme pour s'en

convaincre : carcommentſepourroit -

ilfaire qu'une liqueur qui boult à

grosbouillons, qu'on voit tournoyer

fort viste,n'eust point ces petites

parties agitées enrond ?
3
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Pourroit on bien croire aprés cette

experience , que la chaleur de la

flame du feu,vinst d'ailleurs que

du mouvement que chacune deses

particules fait surson centre ; car

enfin cettechaleurdufeu oudequel

queautre corps, ne peutpas eftre ane

qualité differente du mouvement,

puisquenousne concevons pas qu'il

yaitdans le corps de qualité plus

contraire au mouvement , qui est

toujours neceffaire pour produire de

La chaleur, que le repos ;mais exce

pte les fubftances,leurs qualitez ,

ouleurs modes,nous neconcevonspoint

qu'ily ait d'autre genre de chofes,

Nouspouvons donc affurerquelacha-

leurdufeu confifte dans le mouve-

ment quechacunedeſes partiesfait

autourdefon proprecentre.

Après avoir expliqué une des

proprietezdu feu , quise rapporte

ausens de l'attouchement ,il faut

C2
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paffer àcellequi lerend lumineux ;

mais comme iln'y a au monde que

deux fortes de corps dans lesquels

lalumierese trouve ,àsçavoir les

Aſtres la flame, que les

Aftresfont trop éloignez de nous ,

pour pouvoir remarquer, comme il

faut,la nature de la lumiere , il

ſemble qu'iln'y a point d'autre corps

fur laterrequi nous puiſſeſervirde

Sujetpourl'examiner que la flame

même ,oulefeudanslequel elle se

trouve carencorequ'ilyait plusieurs

autres corps quifont appercevoir de

la lumiere , comme les gouttesde

l'eaudemeragitéeparlatempefte ,

leboispourry,de certains petits vers

deterre,les poiffonsfalez,&quan-

cité d'autres corps : neanmoins com-

mecette lumiere paroist plusparti-

culiere&plus difficile à decouvrir

quecellequi est dans lefeu , l'ordre

veutque l'on commenceàexpliquer
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cellequise trouve dans lefeu.

Nousavons remarqué plus haut

quelespartiesduFeuferemuentfans

ceffe,&que cemouvement produit

fachaleur. Puis doncque lespetites

partiesdufeuse remuentfort viſte

autour de leur centre ,& qu'elles

nesont pas également groſſes

folides,il eftfaciledimaginerqu'en

Seremuant, ellespouffentlesparties

descorpsqu'elles rencontrent car c'est

ainsiqu'en agitant celles de nostre

peau , elles nous échauffent, nous

brûlent quelquefois , lors qu'enestant

tropprés , elles ont affez de force

pourlesſeparerl'une del'autre.

Les petitesparties du Feulesplus

agitéesferemuant tres viste autour

de leur centre,tendent toutes en.

Semble ,& de tous côtez,à s'en

éloignerſuivant des lignes droites

qui partentdece centre ,mais elles

ne peuvent tendre , ou faire effort

C3
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pours'en éloigner ,qu'elles ne pouf-

fent en s'échapant du lieu où elles

font, lespetitesparties d'unematiere

fubtilequi remplitlesporesdel'air,

des autrescorps transparens ,

qui s'étend fans interruption depuis

beflame, jusqu'auxyeuxde ceuxqui

apperçoivent la lumiere. Il faut

s'imaginer ces petites parties toutes

rondes comme des boules , quife re-

muentfans ceffe danslesporesdela

pluspartdes corpsterrestres enpaffant

des unsdans lesautres,sans jamais

s'y arrefter davantage , que ce peu

detemps qu'on nomme un instant,

de mesmeque l'eauqui estfous l'ar.

ched'un pontnedemeurejamais la

mêmeunſeul moment,àcause qu'elle

s'écoule ailleurs; mais comme nous

ne voyonspoint que l'eau qui coule

fous l'archedunpontylaiffe duvai-

de,à cauſequ'ilyadenouvelles eaux

quifuivent celle qui s'écoute , nous
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devonspenserlemême de la matiere

fubtile , àsçavoir qu'elle remplit

tous les pores qui se trouvent dans

Lescorps.

Nous avons dit que les petites

partiesqui ſervent àtransmettrel ac-

tionde la lumiere ,fost rondes com

me des boules , & qu'ellesremplis.

Sent toujours les pores dela plujpart

des corps. Il estvrayque ces petites

partiesoccupent presque tous lespores

les intervalles qui se trouvent

autourdes corps terrestres :mais ily

a encore tant d'autres pores dans

ces corps ,qui pourestretrop petits,ne

peuvent les recevoir,qu'ilfaut ne-

ceffairement qu'il y ait dans l'Uni-

vers une autre matiere , dont les

partiesfoientfiextremement petites

fiagitées , qu'elles puiffent estre

divisées en d'autresplus petites ,qui

rempliffent toujours aussi justement

qu'il est poffib'ed'imaginer, tous les

C
4
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plus petits angles ou recoins quife

trouvent autourdespartiesdelama-

tiere ; car il faut neceſſairement

qu'ily ait unetellematiere dans le

monde, qui appartienne auxpetits

espaces quifont dans les corps ,puis

que nous concevons cesespaces qui

•font dans les corps , aussi bien que

les plus grands que nous puißions

imaginer ,comme une chose réelle

étendue en longueur , largeur

profondeur ,&nonpas comme un

vuide pur,qu'on s'imagine n'estre

viendu tout , qui n'est en effet

qu'unechimere.

C'estcettematieretres -fubtilequi

remplit les petits espaces curvilignes

que les petites boules laiffent necef-

fairementautourd'elles, quand elles

fe touchent ; car il est plus facile à

ces premieres , qui changent con-

tinuellement lafigurede leurs pe-

titesparties , desegliſferautourde
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cesautresquifont rondes pourrem

plirneceſſairement les espaces qu'el-

les laiffent autour d'elles qu'à ces

autres , de changer la leur,pour

fairelemesme effet , c'estàdire pour

remplirces espaces.

Avantque deparlerde la lumiere

quise remarque dans le bois pourry,

dans lespoiſſonsfalez, dans lesgout-

tes d'eau de mer,ilfaut encore dire

unmot de celle dufeu , car tout ce

que nous en avons dit jusqu'icy,n'a

eſtéquepourenrendrelaconnoiffan

ce plusaisée.

Lespetitespartiesqui compoſent

lecorpsdelaflamese remuant Sans

ceße autour de leur centre pouffent,

en faisant effort pours'en éloigner,

Lespetites boules qui rempliffent les

poresdescorps transparens,

dans l'effort que fait ainsi chacune

c'est

despetites parties dufeu,pour's'éloi-

gnerdeson centre ,en quoy confifte

Salumiere.

C
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Après avoirbien conceuce que

c'estque la lumieredufen ,il nous

Serafacile de comprendre comment

Seproduit celle des autres corps ,

mesme nous pourrons aisément en-

tendre commentſonaction peutpaſſer

en un instant par l'entremise des

corps transparens , carseachant que

lespetites partiesdela matierequi

transmet cette action,font rondes

appuyées les unesfur les autres il

fautdeneceßitéqu'au mesmeinstant

qu'ily ena unede pouffée toutesles

autres qui la ſuivent lefoient außi

demêmeque l'action dont on remuё

le bout d'un bafton , paffe dins le

mêmetemps jusqu'à fonautre bout.

Pour la lumieredes poiffonsfalek.

des vers de terre ,& de quelques au-

tres corps, je crois que celavient de

cequ'ilyadans les pores de cescorps

de petites parties,qui enſeremuant

àpeu prés comme celles de laflame,
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pouffent enfortant des pores où ciles.

font,lespetites boules dela matiere

Subtile,& c'estdans la preſſion de

ces boules que consiste la lumiere

Maispourdire quelquechosedeplus

particulier touchant la lumierede

cesfortes de corps, commençons d'a-

bordà expliquer celle qui seremar-

que dans le bois pourry , pour de là

paſſerà l'explication de cellequi est

dans les autres corpsdont nous ve-

nonsdeparler.

L'experience fait voir que le

bois pourry , qui est lumineux , est

plus legerque celuy qui ne l'eſt pas.

Cettelegereténepeutvenir que de

cequ'ila perdu beaucoupdeparties

ense corrompant,& qu'ila degrands

pares,pleinsd'unematierefortfluide

mais cespores en s'agrandiſſane , en

ont infailliblement retreay d'au-

tres ;carpendant que le boisse cor-

rompt&Sepourrit,c'est àdire, pen-
C6
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dantque les parties d'eau, ou d'au-

tres d'ane nature differente quisont

dans ces pores ,font agitées par la

matierefubtile,ſesplus petitespar-

ties,àforce d'estre ébranlées&Se-

couées,sedétachent des autres ,&

paffentbienloinaudelàdans l'air.

Mais cela nepeutarriverque quel-

quespores du corps quife corrompt.

nes'étréciffent beaucoup , parce que

lesparties quisedérangentoccupant.

plusde place qu'auparavant ,pres-

fent leurs voisines contre quelques

autres, ce quiest cauſe que les porès

quiysont deviennent plus étroits .

&queles boulesde lamatierefubtile

enfortent toutes ,& comme il n'y a

point de vuidedans le monde , la

matiere la plus fubrile entre dans

ces pores avec impetuosité , pour

prendre la placedes petites boules

quien fortent ,& coulant tout du

long,ellepreffe lespluspetitesparties
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du bois qu'elle trouve enfon che

min, lesquellesfortent plusieurs en

femble environnées de cette matiere

fortfubtile,danslaquelle ilſe trou-

we pourlors qu'elles nagent , elles

ont affez deforce pour pouffer les

petitesboules de la matierefubtile ,

&par consequent pour exciter de

lalumiere. La lumiere du bois pour-

ry conſiſtedans le mouvement de ces

Petitesparties que lamatierelaplus.

Subtile chaffehors deſespores , car

il faut remarquer qu'elles avancent

en tournoyant,&qu'ellesferemuent

àpeu prés comme celles de lafla

me.

Pour la lumiere qu'on remarque

dans les petits vers de terre ,elle

peutvenir de l'agitation d'une li-

queursubtile , qui participe dela

naturedes eſpritsfalins &volatiles..

Lesparties de cette liqueur fortant

par des conduits fort étroits,&fe
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remuant auſſitres-viste , pouſſentde

toute leurforce les boulesde lama-

tierefubule , & c'est en cela que

conſiſte la lumierede ces petits In-

fectes. Ilfaut remarquer qu'ils ne

luisent qu'autant de temps qu'ils

font vivans ,& qu'aprés qu'ils

font morts ilsperdent entierement

cetteproprieté. La raison de cela est

peut-estre , que lors qu'ilfont vi-

vans , les parties de cette liqueur

fortent fans ceffe de leur corps ,à

causede l'agitation quieft au de-

dans ,& que quand ils viennent à

mourir , elles abandonnentleurcorps,

oùil nereſte que les plusgroßieres,

qui nesçauroientagirfur les petites

boules dela matiereSubtile.

La lumiere des poiffons Salez,

quine luisent qu'autant de temps

que les parties du fel mettent à

entrer dans leurs pores , vient de

ceque ces parties qui font longues
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&roides,en penetrantdansles pores

des chairs , retreciſſent tellement

les autres où elles n'entrent point .

qu'ils ne peuvent contenir que la

matiere la plus fubtile ,laquelle

continuant de ſemouvoirfort viſte,

fortdecespores avec affez de force

pour pouffer les petites boules de la

matiere subtile , qui font dans

les pores de l'air voisin de ces

corps ,&aina exciter quelque lu-

miere.

Pour celle quiparoist autour des

gouttes de l'eau de mer, pendant

unegrande tempeste , on peut croi-

re qu'ellenevient que de ce que le

branle que l'agitation des vagues

donneauxgouttes quis'enfeparent.

&qui s'éparpillent en l'air ; fair

que pendant que les parties qui ſe

plient ,& qui s'entrelaſſent ensem-

blepour compoferunepetite goutte

d'eau ,les pointes des autres qui
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fontroides &inflexibles,sedégagent

&s'avancent ainsi que des fléches

borsde la superficie de cesgouttes

d'eau,&pouffent affezimpetueuse-

ment lespetites boules de lamatiere

Subtile.

Après avoir expliqué les prin.

cipales proprictez du Feu, quenous

remarquons par l'entremise de nas

fens,commesalumiere&Sachaleur

&aussi aprés avoir rendu raison

de cellequ'on remarque dans d'au-

tres corps , il ne nous reste plus

qu'à examiner la puiſſance qu'il a

d'agirſurles corps qui nefont point

Brop durs , &de les changer en fa

proprenature. Pourcela il faut re-

marquerqu'il est beſoin d'une vio-

lenteagitationdans lespartiester-

restres pour faire du feu , carpuis

que toutes les petites partiesqui

composent le corps de la flame se

remuent tres-viste ,&que cemou
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vement ne peut avoir estémis en

ellesfansunégrandeforce ,nous de-

vons conclurre que les corps qui s'en-

flament d'eux-mêmes,font dans une

agitation tout à fait grande ,&

qu'ilnefaut pourfaire du feu,qu'un

mouvement affezfort pourSeparer

lespetites partiesdes corps terrestres

qui se soutiennent toutes les unes

lesautres.

L'experience s'accorde parfai-

tement bien avec nostre raisonne.

ment; car ellenous montreque la

Sealeagitation des corpssuffitpour

les embrafer. En effet , ne voyons-

nous pastous les jours la preuvede

cecy,enfaisant naistredufeu,quand

nous n'en avonspoint; car lemoyen

leplus ordinaired'en avoir ,quand

on en manque , est d'enfairefortir

d'un caillou , en lefrapant avec un

fufil, ou avec un autre caillou.

Orpeut- ondouterque lefeu ainſi
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1

2

2

produit ne confiſtepas dans la vio-

lente agitation qu'acquierent les

petites partiesde la pierre qui ſe

rompent & se détachent de leurs

voisines, tombent en piroüettant,

àcausedelaviolente agitation que..

leurdonne la matiere laplusfubtile

qui lesenvironnede tous coſtez,

de même qu'un Bateau qui est au

milieud'un torrent , nepeut s'empê-

cherd'ensuivre le cours quand il

n'y apoint d'ancres , ny de cordesqui

le retiennent de même außi lespe

tites partiesdes corpsquisont envi.

ronnéesdelamatiere laplusfubtile

doivent neceſſairement fuivre son

cours , &iln'y apoint de cauſe qui

puiße détacherlespetitespartied'un

caillou , lesseparer des autres ,

que laforce du coup qu'on luy donne

enlefrapantavec un fusil ou bien
avecunautre caillou.

Pourroit-on bien croire, après cette
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experience , qu'ilfant pour la pro-

ductiondufeu, quelquechosedeplus

que la viſteſſe du mouvement dans

lesparties inſenſibles d'un corps;com_

me parexemple , qu'il faut que le

bois qui brûle , outre l'agitation

lemouvement rapide deſes pluspe.

tites parties , ait encore laforme

dufeu , la qualité de la chaleur,

l'action qui lebrûle,qu'on imagine

comme des chofes toutes diverses?

Car, je vous prie ,de quelle nature

fereit cetteforme, cette qualité

dechaleur, si c'estoit quelque chose

de distingué de la groſſeur,de la

figure&dumouvement deſes par-

ties ? Metterdufeutant qu'il vous

plairaà un morceau de bois , met.

tez y de la chaleur , & faites.. le

brûlerfivous nesupposez outre cela,

que ſes petites parties se vemuent

violemment , & se détachent des

autres,il demeurera éternellement
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cequ'ilestsans aucunement s'alterer;

tout au contraire oftez enlefeu,

la chaleur,& empeschezqu'il ne

brûle , pourvû,que vous imaginiez

unepuiſſance qui remuëviolemment

lesplussubtiles parties de ce bois ,

lessepare des plus großieres ,

vous trouverezinfailliblement tous

les mêmes changemens qu'on expe-

rimente, quand il est changé enfeu;

enfin vous penſerez que le feu

n'est riendutoutdans les corps qu'un

mouvement rapide de leurs plus pe-

tites parties , & que la diverſité

desfeux vient de la difference qui

Setrouvedans lagroßeur, lafigure ,

lafolidité , le mouvement des

petites parties qui composent ces

feux.

Je vous ay déja parléd'Etren-

nes. Il ne faut pasoublier celles

que M. de Betouland envoya

deBordeaux àMademoisellede
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Scudery,le premierjour de cette

année . C'eſtoit une belle Cor-

naline antique & Grecque,fur la

quelle le Temps eſt tres bien

gravé,avec ſes ailes déployées

& fa faux. Elle estoit accom-

pagnéede ces Vers.

LE TEMPS
4

A Mademoiselle de Scudery.

Cen'est qu'un seul moment, Sa-
pho que je m'arreste ,

Etpourun vol legermon aileest tou-

jours preſte;

Maismalgré mon chemin qu'on ne

voit point finir,

Etqui me conduira dans levaſte

avenir

Pourray-jem'empefcherderespecter

Sans ceffe

Devostreesprit charmant l'aimable

politeffe ?

Deus?
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De ma terrible faux ne craignez

point les coups ,

Ellene peut agirsur LOVIS , ny

furvous.

celebres.

J'aydétruitmille Rois&milleEtats

Fay répandu fur eux d'éternelles

tenebres,

Leurnommesme est perdu dans le

cabos des ans;

Mais Louis,que le Cielguideàpas

éclatans ,

Doit-ilcraindre untelfort pouri'il-

luftre carriere ,

Oùtoutn'estque triomphe, &mira-

cle&lumiere?

LaVictoireattachée àfonnomglo-

rieux, 1

Le défendde l'oubly des hommes&

des Dieux.mrpos

Vous le sçavez, Sapho , mais un

instant volage ,

Apeinevous la fantremarquermon

vifage,
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Etmefentant glifſferfous mes pieds

fugitifs,

Prindrois-je cegrand Roy de rayons

affez vifs ?

Ilfaut plus de repos ,ma course est

trop rapide ,

Et vous racerez mieux ün si fa-

meux Alcide.

Racontezſes hauts faits ; Echode

voſtre voix

Danslesfieclesfuturs j'en instruiray

cent Rois ,

Quimalgré milleexploitsd'immor-

telle memoire ,

Nepourront égaler la moitié de fa

gloire.

Réponſe de Sapho au Temps.

Vous qui paſſezfi wiſte , & pour-
tant lentiment ,

Ne vous arreſtezpas , écoutezsen-
lement,
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P'ay millegraces àvous rendre

De l'Eloge charmant que j'acheve

d'entendre ,

Carle plus éloquent des Dieux ,

S'il parlois deLOVIS, n'en parle-

roit pas mieux.

Je l'ayvù tout brillant d'uneécla-

tante gloire ,

Telque les Filles de memoire

Le peignent tous les jours pour la

A
Posterité,

Sans enavoirpûfaire unseulPor-

trait flate,

Etde vostre discours mon ame estsi

ravie,

Quej'enseray l'Echo le restedema

vie.

Parlerois-jefansvous du plus grand

des Mortels,

Qui du temps des Cefars auroit en

des Autels?

Cette réponſe de Mademoi-

felle
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felle de Scudery , a donné licu

à M. de Boiſquillon , tres-di-

gne Academicien de l'Acade-

mie de Soiffons ,de luy adreſſer

ceMadrigal.

Eces Eloges éclatans
DE

Vous avez beau combler le

Temps;

Contre luyjesuis en colere.

Sapho , loin de paſſer d'une aîle ſi

legere,

Il devroit s'arrester sur cent faits

inoüis.

Peut-il mieux s'employer qu'à cele-

brer LOVIS?

Les Ouvrages de M. de la

Broſſe ſont ſi curieux& fi re-

cherchez , que je ne doute point

que celuy que je vous envoye

n'ait le meſme ſuccés , que ceux

dontje vousay déja fait part. Ils

Mars 1694. D
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doivent faire plaifir , non feu-

lement parce qu'ils regardent la

ſanté , ſi chere aux hommes ,

mais encore parce que l'Auteur

veutbien parunegenerofité fin-

guliere , joindre à ſes raiſon-

nemens fur les maladies , les re-

medes ſpecifiques,qui felon luy,

enpeuvent procurer la guerifon

L'Ouvrage que je vous envoye

roule fur les Fiévres malignes

qui ont regné cette année.

LETTRE.

DE M. DE LA BROSSE,

M. de Can , Docteur en Me-

decine de la Faculté de Paris ,

concernant la FiévreMaligne.

7

MONSIEUR,

Lagrande applicationà l'eſtu-
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de de la Medecine jointe à la

forcedevoſtre genie,vous ayant

donné une connoiffance par-

ticuliere de ce qu'il y a de plus

abſtrait & de plus caché dans

cette ſcience & tine intelli-

gence parfaite de la concor-

dance des choſes ſuperieures

avec les inferieures ,j'ay cru

quejene pouvois choisir un ju

ge plus équitable , plus capa-

ble & plus éclairé que vous ,

pourdecider ſi mes reflexions

fur la Fiévre maligne , que je

veux mettre au jour en faveur

du public ,peuventy eſtre ex-

poſées avec quelque utilité , &

jeſuis tres perfuadé que voſtre

décifion ſerad'autant plusjuſte ,

l'autorité des anciens n'a lieu

chez vous , qu'en tant qu'elle eſt

conforme à la raiſon & à l'ex-

perience,qui font le fondement

D 2



76 MERCURE

1

&lafolidité de mon ſyſteme.

Les accidentsſurvenus àquel-

quesmaladeslemois paſſe eſtant

preſque des marques infaillibles

d'une fiévre maligne & conta-

gieuſe, m'ont porté àfaire ces

-reflexions ,& comme il eſt

avantageux àun malade d'eſtre

perfuadéque ſonMedecin con

noiſt la nature de fa maladie ,

-& le remede qui luy eſt con.

venableje me fuis perfuadé que

lepublic neſeroit pas faché de

ſçavoir que la maladie dont il

eſt menacé , n'eſt pas incon-

nuëàtout lemonde , non plus

que le remede qui luy eft

ſpecifique ;& afin qu'il en ſoit

mieuxconvaincu,jeluy en veux

faire connoiſtre entierement

la nature , comme auſſi le reme- 、

de qui luy eſtpropre,&jem'ex-

pliqueray d'une telle maniere
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que les plus groffiers n'auront

pas de peine à le comprendre ,

carqui bene fcit bene docet,& non

ſeulement j'enſeigneray le re-

mede pour la guerifon de cette

maladie , mais aufli je donneray

les moyens des'en garantir , en

quoy laprecaution ſera d'autant

plus importante, que la pluſpart

deceux qu'elle attaquera feront

enlevez dans quatre ou cinq

jours , àmoins que d'avoir un

promptſecours.

On ne sçauroit donner une

idée plus parfaite de la nature

d'une maladie , qu'en faiſant

connoiſtre évidemment la ma-

tierequila cauſe,& les accidens

qui l'accompagnent ; comme la

plusgrandepartiedesMedecins

enignorent la cauſe ,il ne faut

pas trouverétrange ſi lamortfait

tantderavage ,& voicy , Mon

D3
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fieur,laroute quej'ay temrëpour

y parvenir.

Fay parcouru & recherché la

naturedes venins quifont dans

les trois regnes;ſçavoir , le ve-

getal, Fanimal&le mineral, n'y

enayant pas d'autre dans la na-

ture. J'ay conſideré qu'ily a des

vegetaux qui contiennent une

ſubſtance approchante de Far-

fenicale , & que dans l'homme

mefineil ſe produitdes ſels qui

cauſentdes accidents ſemblables

àceux que produisent les va-

peurs malignes de l'arſenic,mais

qui terminent leur malignite

dans leſujetqui les produit,ſans

fecommuniquer àun autre. Je

ſcayque le venin eſt une ſub-

ſtance ennemie ducœur & def-

tructrice de la nature ,& qu'il

y a des venins ſpecifiques au

cœur qui l'attaquent par les
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veines , comme la piqueure du

Scorpion & la morſure de Vi-

peres.D'autres entreprennentle

cerveau , comme le Mercure &

l'Opium Le Liévre-Marin s'en

prend poumon , & les Cantari-

des à la veſſie , mais je n'ay ja-

mais veu ny entendu dire que

ceux qui ont eſté infectezdeces)

venins les ayent communiquez

à quelqu'autre,& tous les vege-

taux&animauxenſemblene font

pas capables d'infecter l'air , &

de lerendre contagieux ,& tel!

qu'il puiffe cauſer des maladies

contagieuſes ; mais iln'en eſt pas

demeſmedes vapeurs arſenica-

lesquis'efleventde la terre.Elles

infectent tellementl'air , qu'ef-

tantagité par les vents ,il porte

ſa malignité en divers endroits

de la terre ,& attaque toutes les

parties du corps humain. C'eſt

D. 4
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pour cela que nous voyons tant

de forte de maladies épidemi-

ques , car quand cet eſprit malin

quiinfecte l'air,attaquelesintef-

tins ,il cauſe la dyſſenterie qui

fait ſouvent tant de ravage ;

d'autres fois s'attaquant au cer-

veau il cauſe des catharres .

Quandil s'enprendà lapoitrine

il cauſe des inflammations de

poumon , & des pleurefies ,&

infectant la maſſe du ſang , il

cauſe des fiévres malignes ,&

lors que quelques unes de ces

maladies regnent&attaquenten

mefine temps pluſieurs perfon-

nes , nous lanominonsEpidemi-

que , & nous y remarquons

toujours de la malignité,qui eſt

plusou moinsgrande , felonque

l'air eſt plus ou moins infecté.

Nous n'aurons pas beaucoup de

peine à croire que toutes ces
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2

maladiesfontcauſées de cetef-

prit arsenical , fi nous faiſons

reflexion que la peſte qui ne

differede ces maladies que du

plusaumoins, eſt tres frequente

aux endroits ſujets au tremble

ment de terre , & l'on voit or-

dinairementquedans les lieux

où l'on remuëquantitéde ter-
res il y regne des maladies

malignes , mais comme il ne

ſuffit pas de connoître ſuper-
ficiellement la cauſe d'une ma-

ladie, j'enveuxdonner une idée

parfaite , autant que ma foible

capacité me le permettra , auffi

bienqueduſujetſur lequel elle

agit , & pour cet effet je veux

faireconnoîtreenquoy confifte

le principede vie,& le principe

de mort , ce qui étantbien con-

nu nous conduira à la parfaite

D
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connoiffance du remede necef

faire. Je dis done que la vie

conſiſte dans les efprits , car

fansles eſprits il n'y a pointde

vie,&laviecefle des que lesef.

prits ne peuvent plus operer ,

l'ame ne faiſant aucune fonction

que par le moyen des efprits.

Ainfi on peut definir la vie

l'Acte premier de l'eſprit , car

par tout où se trouve l'efprit , il

faittoutes les operations necef-

fairesàla vie , mais la premiere

operation , c'eſt la vie , puiſque

F'eſprit eſt pleinde la lumiere

celeste , & c'eſt la lumiere ce-

leſte qui fait la vie de fa nature

propre,& les élemensinferieurs

n'ontdeviequ'entant qu'ils font

impregnezde la lumiere &de

l'eſprit celeſte,& toute la nature

eſtpleinede cet efprit celeſte ,

&nepeut eſtre ſans cet eſprit
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par le moyen duquel tous les

genres , tant animaux , que ve

getaux& mineraux , vivent,

* Or les eſprits du corps hu-

main font la quinteffence dun

fang, abondant en ſel& en fou-

phre , d'une qualité tres douce

&benigne; mais le principede

mort eft abondant en ſel& en

fouphre , d'une qualité mordi-

cante& corrofive ,& propre à

arreſter & détruire le mouve-

ment des eſprits. C'eſt un eſpric

Arfenical abondant dans tout le

genre mineral ;enfin nous pou

vons dire que ce qui eſt le plus

oppofé à noſtre vie eſt la cauſe

des maladies contagieufes . Or

l'efprit Arfenical eft celuy qui

luy eſt le plus oppofé& le plus

contraire dans toute ſa ſubſtan

ce. Ce feradonccet eſpritAr-

fenicalqui ſerala veritable cau

D
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4

ſe des fiévres malignes & con-

tagieuſes , lequel opere ſur nos

corps avec plusoumoinsde vio-

lence,qu'ilinfecteplus oumoins

l'air,& felonqu'ilſe trouve plus

fec , ou plus humide , ou plus

chargé de vapeurs , qui puiſſent

reprimer & émouſſer fa mali-

gnité,& il eſt tres- conſtantque .

lors quepluſieurs perſonnes ſont

atteintes à meſme temps d'une

maladie,on n'enpeut attribuer

la cauſe qu'à la choſe qui eſt

principalement commune,&de

quoytous les hommesufent.Or

on ne peut revoquer en doute

quecene ſoit l'airquenous ref-

pirons ; carde vouloir direque

c'eſt le regime de vie , cela n'a

nulle apparence , d'autant que

ces Fiévres malignes s'attaquent

auſſi bien àceuxqui boiventdu.

vin , qu'à ceux qui boivent de
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l'eau ;auffi-bienàceuxquiuſent

desviandes exquiſes & delica-

tes,qu'àceuxqui uſentdes vian-

des groſſieres& mal apreſtées.

Il eſt pourtant vray que le regi-

mede vie eſtant mauvais ,cor

rompt les humeurs du corps ,&

lediſpoſeà recevoir plus facile-

ment cette cauſe , laquelle n'a-

✓git pas tellement d'elle-meſme ,

que ſans l'aide& le fecours de

quelque précedente prépara-

tion, elle puiffe produire fon

effet fur toute forte de ſujets,

autrement il s'enfuivroit que

tousceuxquihabitentuneVille,

feroient atteintsde ces Fiévres

malignes , dés qu'ily en auroit

quelqu'un qui en ſeroit infecté,

éequi eſt évidemment faux. Il

faut donc que cette cauſe, pour

faireſon impreſſion ſurun corps,

le trouve plûtoſt diſpoſé à la
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recevoir , car l'action de ce qui

agit reſte ſans force & fans effi-

cace,fielle nerencontre unſujet

propre pour la recevoir. Or ce

mauvais regimede vie pouvant

alterer les humeurs , diſpoſe le

corps àrecevoirplus facilement

les impreſſions malignesde l'air,

&c'eſt pour cela queceux qui

ontvoulu mettre le regime de

vieentre les cauſesdes maladies

contagieufes,l'ont appellé cauſe

preparante ;mais comme il eſt

impoſſible de donner une idée

parfaite de la Fiévre maligne ,

fans parlerde laFiévre engene-

ral ,je me crois obligéd'en dire

quelque choſe en paſſant.

Je dis donc que la Fiévre eſt

une action& irritation extraor-

dinaire des efprits , caufée par

une alterationdufangplus épais

&plus viſqueux qu'à l'ordinai.
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re,ce quidonne lieu àun batte-

ment plus frequent des arteres ,

accompagné de plufieurs fimp-

tomes , comme de froideur , de

chaleur , douleur de teſte , foif,

&plufieurs autres. Cettedéfini-

tion explique parfaitement le

naturel de la Fievre, & indique

enmefme temps le remede qui

luy eſt convenable. Il reſte

maintenantàfaire voir la verité

de cette définition , contraire à

celle des Anciens.

Je dis que les eſprits inferez

dans les muſcles du cœur , par

leur mouvement ordinaire ,

compriment les parties qui en

forment les ventricules , afin

que par cette compreſſion les

deux parties oppoſées venant à

s'entre toucher , chaſſentle fang

quiy eſt porté par la veine af-

cendante ,pour eſtre porté du
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ventricule droit au poumon ,

par la veine arterieuſe , afin d'y

eſtre impregné de l'eſprit ce-

leſte quiy eſt introduit par le

moyende l'air ,& porté de là

par l'artere veneuſe au ventri-

culegauche du cœur, d'où il eſt

pouffédans lagrandeartere,pour

eſtre diſtribuépar tout le corps.

Ce fang rempli de ſels acres &

mordicans irrite les eſprits , ce

qui fait qu'ils agiſſent avec plus

d'impetuofité , & précipitent

leur mouvement d'autant plus ,

que le ſang eſt plus épais &

moins fluide qu'àl'ordinaire ,&

c'eſt pour cela que pendant le

friſſon le pouls eſt petit ,quoy

que viſte , & il n'eſt pas fort.

difficile à concevoir que les

eſprits ſont irritezdans le cœur

par des matieres heterogenes,

qu'ils s'efforcent de les chaffer
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plus promptement ,& avecplus

de violence puis que nous

voyons journellement que les

eſprits eftant agitez dans le cer-

veau par des poudres ſternu-

tatoires , les éternuëmens en

fontplusou moins frequens&

violens ,que la poudre eft com-

poſée de fubſtances plus ou

moins acres & mordicantes ,&

parconſequentqui irritent plus

ou moins les eſprits. On peut

remarquer cette veritédans les

maladies où les eſprits ſont fort

embaraſſez , & ne peuvent pas

operer , comme l'onvoit en l'A-

poplexie , où les Sternutatoires

lesplusviolensfontde nul effet.

Il n'eſt pas fort difficile par ce

Syſteme de donner raiſon de

tousles ſymptomes qui accom-

pagnent la Fiévre ; car fi on

demeure d'accord qu'il n'y a
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que les parties où les eſprits re-

luiſent qui ſoient capables de

douleur& de ſentiment,comme

il eſt évident , il s'enfuit que ce

font les ſeuls eſprits qui font la

douleur,& toute forte de ſen.:

ſations , ce qui peut eſtre faci.

lement reconnu , ſi on fait refle

xion que ceux qui font bleffez

ne fentent preſquepoint dedou-

leurdansle momentde leurblef-

fure, mais dés que les bords de

cette bleſſure viennentà ſe tu-

mefier , ſoit par l'air , ſoit parles

humeurs qui s'y arreſtent , les

eſprits irritez parl'obstaclequ'ils

trouvent à leur courſe & action

ordinaire , agiſſent avec plus

d'impetuoſité ,& font cette ſen.

fation de douleur.

Je ſuis ſurpris que les Anciens.

n'ayentpas defini la Fievre un

froid ,puifquetoutes les Fievres

J
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commencent par un froid , qui

fe fait fentirepar tout le corps ,

tantaudedans qu'audehors ,juf-

qu'àcequelachaleur luy fucce-

de.Enveritéils auroient euplus

de raiſon de definir la Fievreun

froid contre natuure diſperſé par

tout le corps , venant d'une ma-

tiere corrompuë en quelque

partie du corps, auquel fuccede

une chaleur contre nature; mais

ce froidne vient pas d'une ma-

tiere putride ;non plus que la

chaleur qui luy fuccede;car l'un

&l'autre viennent des eſprits

qui fe fentaneattaquez par des

humeurs acres & mordicantes ,

ſe retirent vers les parties les

plus attaquées afin d'y eſtre plus

forts & vigoureux pour com

battre leur ennemi , de forte que

les parties demeurant moins

pourveuës d'efprits fentent un
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grandfroid,car ce ſont les eſprits

qui conſtituent la chaleur ,&

il n'eſt pas fort difficile dejuger

que c'eſt cette concentration

d'eſprits qui fait le froid,ſinous

remarquons ce qui arrive à des

gens quiontl'eſtomach debile ,

quis'eſtant remplisd'alimens au

delà de la portée de leur cha-

leur naturelle , ſentent aprés

lerepasunfroidpartout le corps

cequivientdece que les eſprits

ſe concentrent dans l'eſtomach

pour faire la coction des ali-

mens.Si vous voulez voir de vos

propres yeux la concentration

des eſprits de quelque mixte ,

prenez une cruche, remplifſſez-

là de vin , & expofez la pen-

dant deux ou trois jours à l'air

quand il gelle bien fort , le vin

ſecongelera,& au centre de ce

vin congelé , vous y trouverez
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l'eſprit du vin plus fubtil que,

celuyque les meilleurs artiſtes

pourroient faire. Mais revenous

'ànoſtre matiere febrile , &di-

ſons que lors qu'elle ſe jette fur

quelque partie , comme fur le

Meſentere , au ventricule , aux

reins ,&c. les eſprits s'y ramaf-

ſent , s'ébranſlent ,& fecouent

les nerfs pour ſedepêtrer& re-

jetter par cet ébranlement les

humeurs morbifiques qui s'atta-

chent à ces parties , qui fait le

tremblementpendant le friſſon,

de meſime que les Araignées

ébranlent&fecouentleurs toi-

lespour en rejetter la pouffiere,

Al'égard de la petiteffe &

viſteſſe du pouls pendant le

froid, cela provient de ceque

leſangeſtantcoagulépardes ſels

acres& corrofifs , il n'obeït pas

fi facilement à la compreſſion

2
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du cœur ,de forte que la com-

preffion neſe faifant qu'àmoitié

à raiſon de la conſiſtance du

ſang,il ne faut que la moitiédu

temps ou environ pour la faire ,

mais à forcede circulations l'ef-

prituniverſel introduitpar , l'air

dans le poumon , eſtant meflé

avec le fang fortifie nos eſprits

&aide à faire la diffolution de

ceſang , ce qui eſtant fait , il

s'enfuit la chaleur ,parce que

les matieres eſtant attenuées&

rarefiéesdans toutle corps , non

toutefoisAau degré neceffaire

poureftre facilement expulfées

àraiſondeleurviſcoſité , frapent

continuellement les fibres& les

membranesdu corps , & font

cette ſenſationde chaleur de la

maniere queje l'ay declaré dans

ma Lettre écrite à M. de Cha

pelas ,pour lors Curé de S.Jac-



GALANT.
95

ques , & à preſent Curéde S.

Germain l'Auxerrois , inferée

dansle MercureGalantdumois

de Mars 1691. où j'ay traité

cette matiere affez amplement.

Etpour avoirune idée plus par

faite de la petiteſſe du pouls, il

n'yaqu'àconfidcrerqu'à meſure

qu'un malade approche de la

mort, le pouls devient petit,

quoyque viſte , ce qui ne peut

provenirque de la coagulation

du fang , & auffi plus il ſe coa-

gule ,plus le pouls devientpe

tit, conſervant ſa viſteſſe à pro

portionde la force des eſprits,

& les extremitez deviennent

froides , ce qui marque que les

eſprits ſe refferrent dans leur

centre ,& nous fait voir clai-

rementque le fang ſe va

faitcoaguler, cequi ſe manifefte

par le pouls ,que les Medecins

tout à
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appellent vermiculant ,qui eſt.

l'avantcoureur de la mort.

On me dira peut eſtreque

le Scorbut& l'action hypocon-

driaque proviennent d'un ſang

coagulé par des acides , fans

que ces maladies foient ordi

nairement accompagnées de

la Fiévre , mais il eſt facile

de répondreà cette objection ,

enfaiſant voir que la coagula-

tiondu ſangſe fait par lemoyen

de diverſes ſubſtances ; que les

unesſe détruiſentdansl'inſtant,

ou cedent facilementaux com-

preſſions ; & les autres au con-

traire reſiſtent beaucoup. De

l'eau mêléeavec de la terre ſe

formeune inaffe , qui ſe difſſout

dans l'inſtant avec de l'eau,mais

il n'eneſt pas de meſme de la

terre mêlée avec de la Terebe

thine , car ces deux matieres

forment une maſſe bien plus

difficile
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difficile àdiſſoudre. Enfin avec

cinqvoyelles on faitunnombre

infinide mots; ainſi de ladiver-

fité des humeurs excrementeu-

ſes , il ſe fait la diverſité des

coagulations du ſang.

Jecroym'eſtre affez expliqué
dans la brieveté de mon Dif

cours pour faire connoiſtre la

matiere de la Fiévre en general,

c'eſtpourquoyje paſſe àla Fié-

vremaligne.

J'ay faitvoircy-deſſus que les

fels acres & corrofifs des hu-

meurscoagulent lamaffeduſang

&irritent les eſprits ,& comme

je vous ay fait connoiſtre lana-

ture de l'eſprit arfenical qui

cauſe la fiévre maligne , vous

pouvez juger facilement quefa

malignité ſurpaſſant celle des
mauvaiſes humeurs de noſtre

corps,doit cauſerparconſequent

Mars1694. E
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de plus facheux accidens,ce qui

ſe remarque enceque les efprits

ſont plûtoſtdiſtinguez en cette

fiévre qu'en toute autre , parce

qu'ils fontattaquez avecplusde

violence.Auſſi font ils tant d'ef-

forts qu'ils fubliment & font

ſortir cet eſprit malin& fubtil

par la peau avecquelquepeu de

la fleur du ſang. Cela ſe mani-

feſte par des taches rouges ,

violettes ,ou noires ,carles ef-

prits travaillent inceſſamment à

ſe délivrer de leur ennemi ,le

chaſſantdu centre à la circon-

ference avecquelquepetitepor-

tiondu ſang infecté, comme il

eft dit. Que ſi le ſang eſt beau-

coup infectédecette malignité,

les taches font noires s'il l'eſt

moins , elles font violettes , &

ſi elles ſont rouges , cela mar-

que encore moins de maligni-

τέ.
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de
MedensIN n'y a point

qui puiffent conteſter que ces

taches qui paroiſſent ſur le

corps, &qu'on appellecommu-

nement Pourpre ne ſoient pro--

duites de la maniere que je

viens de le dire. Or cela êtant

vray,comme il eſt conſtant, cer-

tains Medecinsont ils quelque

raiſon de faire ſaigner en cette

maladie , puis quelaſaignée eſt

oppoſée à ce mouvement de

nature ?Hipocrate a beau leur

recommander, quo natura tendit,

eovergereoportet. La naturetâche

d'expulſer levenin par les pores

ducorps , ces Medecins au con-

traire tâchent de le concentrer

au dedans par la ſaignée. La na-

ture fait tous ſes efforts àſubti-

lifer leshumeurspourles expul-

ſer par l'émonctoire general ,

quifontles pores, & ils tâchent

E 2
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de les condenſer pardes rafrai-

chiſſemens , ou de les attirer au

dedans , & les precipiter pardes

purgatifs.

Eſt-il poſſible que Dieuqui a

créé leCiel&laTerre , & tout

cequiyeft contenu pour l'uti-

litédel'homme , ait créé tant

de fortes de vegetaux , d'ani

maux & de mineraux envain ,

&que lalancette ſeuleaitlebon-

heurde renfermerdans ſa pointe

toute lavertudes Mixtes ,&que

la plus grande partiedesMede-

cinsenfaſſentleur Panacée , ou

pluſtoſt leur Paſſeportpourl'au-

tre monde ? Les veritables

Phyſiciens qui ſe ſontadonnez à

la recherche de la vertu des

Mixtes,&qui ontjoint laprati-

que à l'étude ſçaventque Dieu

amisenchaquePaysdesMixtes

capable de guerir les maladies
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auſquelles chaque Climat eſt

ſujet, & ilss'en fervent fortheu-

reuſement. Il n'y aque le tra-

vail& l'experience qui les en

ont convaincus ,&c'eſt par leur

grande application ,&leurs ob-

ſervations , qu'ils ont reconnu

que la quinteſſence de Pavot&

de Juſquiame appaiſe toute for-

tede douleurs.Celle du Tabac

guerit les pâles couleurs,& pro-

voque le flux menſtrual ; celle

deThimguerir les Aſmatiques;

celledeMerthegueritduvomif-

ſement & les douleurs de teſte ,

qui proviennentd'un eſtomach

quidigeremal ;cellede lagran-

de & petite Centaurée guerit

les aigreursde l'eſtomach& le

dégouſt ; la quinteſſence du

Sureau guerit les Fiévres inter-

mittentes ,& la fuffocation de :

matrice;celledePerles,les Hec..

E 3
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tiques ; celle d'Aloës & de

Mirthe eſt excellentepourtoute

forte de Fiévres malignes , mais

la quinteſſence de*.... dont

je veux que tout le monde ſoit

pleinement convaincudes effets

par leur propre experience , eſt

le veritable & ſpecifique pour

toute forte de Fiévres malignes

&contagieuſes. Le Mercure&

l'Antimoine gueriſſentradicale-

ment tous les maux Veneriens;

le Plomb appaiſe toute forte

d'inflammations ,& diſſout les

nodofitezde la Goutte; l'Etain

guerittoute forte d'hemorhagie

& le flux hepatique ; le Cuivre

guerit de la peſte ; l'Argent

guerit indubitablement des

vapeurs,de la Manie&de l'hy-

dropiſie ; l'Or poſſede ſeultou-

tes les vertus destous les autres

Metaux. Enfin un vermiſſeau .
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deterre appliqué ſurunPanaris,

qui eſt ce mal qu'on appelle

d'Avanture , le guerit dans un

inftant , comme un enchante.

ment.On le laiſſe ſur le Panaris

juſqu'àce qu'il foit mort. Si le

vereſttrop petitpour bien en-

tourer&garnir le doigt , il y en

faut mettre deux ou trois , &

enveloper letout avecunlinge.

Mais vous ſçavez bien , Mon-

fieur, que je n'entenspas qu'on

gueriffeces fortes de maladies

par lesMétaux dontje viens de

parler,eftant preparez , comme

l'on fait ordinairement ,car ils

ne ſervent de rienen cet eftat,

mais illes faut mettre en

quinreſſence , ou du moins en

avoir le ſel eſſentiel , & pour

Jors ils font immanquablement

tout cequeje viens de dire ; il

n'yaque le ver de terrequi n'a

E 4
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beſoin d'aucune preparation ,

car ilfautqu'il ſoit en viequand

onl'applique.

Quant aux ſymptomes les

plus funeſtes de cette Fiévre

maligne , ce font les frequens

fincopes,unegrande difficultéde

reſpirer , le flux de ventre , la

Phreneſie , & enfin la Lethar-

gie ,quieſt levray avancoureur

de lamort,car ellemarqueque

les eſprits ſont ſurmontez parla

→malignité,&qu'ilsnefont plus

en eſtatde rien operer.

Je paſſemaintenant à la cure

de cette Fiévre , & dis que

comme elle est causée par un

eſprit malin qui infecte toutes

les parties du corps par fa fub

tilité& malignité , il faut ſe

ſervir de remedes fubtils , qui

portent leur action dans toutes

les parties. Je vais en décrire
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pluſieurs , afin que le Pauvre

auſſibienque le Riche en puiſſe

avoir.

Si-toſt qu'on ſe ſentira de

cette fiévre , il faut prendrede

Sel de coral , de Sel de perles ,

de Sel eſſentiel , de chardon

benit , debezoard mineral ,de

chacun huit grains peſant ,de

mettre en poudre , les meſler

enſemble ,& les diſſoudre dans

deux ou trois onces d'eau de

chardonbenit ou de ſcabieufe

oubien les meſler avec un peu

deconſervede roſes.Au lieude

celaoupourraprendredixgrains

deSel eſſentielde chardonbenit

&dix grains debezoardmine-

ral , &les diſſoudre commedef-

fus,ou bienprendre dix àdouze

grains peſant de Sel volatilde

Tang humain , ou àfon deffaut,

de Sel volatil de Vipere ou de,

Es
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corne de cerf. Apres avoir pris

unde ces remedes ,il faut ſe

fairebien couvrir ,& l'on fuera

immanquablement. On con-

tinuera encore deux jours de

ſuite leremede ,& la malignité

nemanquera pas deſortir. Le

quatrième jour on prendra feu-

lement dix grains peſant de

l'une desdeux premieres pou

dres ,& on en continuera l'u-

ſage juſques au ſeptième jour.

Onuſera dans la ptiſane ordi-

naire d'un peu d'eſpritde Sel,

ou de Souphre , ou de Vitriol,

en forte que cetteptiſane ſente

un peu l'aigrelet. Sur le de-

clinde la maladie , on ſepour-

rapurger avec les pilullesde

ruffi , la doſe eſt demy grosjuf-

ques àun gros. Pour la precau-

tion on prendra deux fois le

moisdemygros de ces pilulles

1

4
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de ruffi , c'eſt undes bons pre-

fervatifs qu'il y ait. Elles font
compoſéesées demirrhe d'aloës

&de faffranjelles purgent dou.

cement ,

د

empefchent la cor-

ruption des humeurs , & forti-

fient l'eſtomach , ce qu'aucun

autre purgatifne fait.On pourra

fe fervirjournellementde l'eau

ſuivante. Prenezracined'Ange-

lique & de Tormentille , de

chacune une once , une bonne

pincéedegrainede geniévre &

trois gros de canelle ; concaf

fezunpeulesracines&lacanel-

le ,&mettez le tout dans une

bouteilledeverre.Verſez yuna

chopine d'eaude vie ,& le laif

ſez infuferpendantquatrejours,

le remuant une fois le jour ,

aprés quoy vous y ajoûterez

quatre onces de fucre enpoudre

&prendrez de cette liqueur
E6
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une cuillerée chaque jour a

jeun. J'aurois donné volontiers

mon ſpecifique& mon prefer-

vatifau public , fitout le mon

deeſtoitcapabledelefaire,mais

jen'enveuxpas gratifierunpar-

riculier. Quant à ceux qui ai-

merontd'eſtre purgezagréable-

ment,& avectoute la benignité

&delicateſſe poſſible , j'ay pour

celaunſucrepreparéd'une telle

maniere qu'il n'eſt changé ny

decouleur nyde gouft , nyde

conſiſtance,&fe prend avecdu

Caffé ou du Chocolat au lieu

d'autre ſucre ,ou bien avec du

bouillon.,

Commetous le Amateurs des

Saignées ne manquerontd'em-

ployertous leurs efforts àfaire

paſſer mon Syſteme pour une

viſion ,je prieles perſonnes de-

fintereſſées detenir leur refus



GALANT. 109

tationprivée pour une marque

de leur ignorance ,ou de leur

malice,juſques àce qu'ilsayene

misau jourdes raiſons & des

experiences qui détruifent les

miennes,ce queje n'apprehen-

de guere ; mais comme le Pu-

bliceſt extraordinairement pré-

venu en faveur de la Saignée ,

jeveuxluy en faire connoiſtre

lemauvais uſage,par le recit de

ce qui eſt arrivé il ya peu de

joursen noſtre voiſinage ,à un

Pleuretique : mais permettez-

moy de vous donner aupara-

vantun exemple ſur la funeſte

pratique exercée envers ce

Pleuretique , qui vous pourra

porter à confiderer avec plus

d'attention les veritez que je

vous dis..

Il y avoit un Gentilhomme

qui couchoit ſeul dans ſa cham
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bre,lequel ſe trouvantmaldans

lanuit,appella ſes Domeſtiques,

criant qu'ilfuffoquoit.UnDo-

meſtique y accourut avec un

paguet de clefs pour ouvrir la

chambre ,&donnerdu ſecours

àfon Maiſtre. Ir met une des

clefs,qu'il croyoit cellede cette

chambre,dans la ferrure , &

faitpluſieurstours ſans pouvoir

ouvrir , & n'en eſſaye point

d'autre ,tantil eſt prévenu que

celle dont il ſe ſert eſt la clef

-decette chambre. Son Maiſtre

ſeplaintplus qu'il n'avoit fait

d'abord.LeDomeſtique redou-

ble avec plus d'empreſſement

les tours& retours ; & enfin

connoiſſant à la voix de fon

Maiſtre qu'il eſt aux abois , il

changede clef , mais celle qu'il

prendn'ouvrantpas mieux que

la premiere , il en prend une
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autre, qui n'eſt pas encore celle

qu'il faut.Enfin il prendla qua.

trième ,qui eſt la clefde cette

chambre. Il ouvre la porte ,&

entre dedans , mais trop tard

pour le falut de ſon Maiſtre,qui

eſtoit agonizant. Ce Valet le

voyant en cet eſtat s'écrie, Ap-

portezvistede l'Eau devie,de l'Eau

de la Reine deHongrie. Maistou-

tes ceseaux n'ontderien ſervi,

car le Gentilhomme eſt mort

dans un moment. Voilà,Mon-

ſieur , le modele , à mon avis ,

le plus convenable dece qui

eſt arrivéà cePleuretique. Ilſe

fent oppreffé d'une douleur de

coſté,il appelle des Medecins

àfon fecours ,il en vient un

qui le fait d'abord faigner , &

reffaigner le meſme jour. Le

mal empire ,& leMedecin for-

tifiédel'avis dequelque autre
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fait faire douze faignées dans

cinqjours;maismalgré ce grand

nombrede ſaignées , le malade

vient auxabois.Ces Medecins

qui n'ont jamais entré dans le

Cabinet de la Nature , & qui

n'en connoiſſent pas laclef , les

afſſayent toutes. Voyantque la

ſaignée ne ſervoitde rien qu'à

précipiter le malade dans le

tombeau , ils ordonnent de la

Caffe , quelques heures aprés

la derniere ſaignée , mais ce

remede n'operant pas mieux

que le premier , ils ordonnent

l'Emetique , qui n'a pas un

meilleur fuccés queles autres.

Enfin ils ordonnentdes crottes

de cheval , & j'avoue que ce

remede eſt convenable donné

au commencement de la mala-

die,maisce remede ne ſervant

de rien , le Medecin qui voit le
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malade aux abois,s'écrie,Vite ,

vite de l'eau de Canelle, de l'cau

imperiale , mais tout celan'a pas

empeíché que ce Pleuretique

neſoit mort quelques momens

aprés , de forte que ce malade

areceu dansunjour, qui eſtoit

le ſixième de ſa maladie , tous

les remedes en general que

poſſede laMedecine; fçavoir la

ſaignée, le purgatif,l'Emetique,

le ſudorifique ,&le cardiaque.

Aprés cela peut on dire que les

Medecins qui en ufent ainfi

traittentmethodiquement cette

maladie ,& que la faignée ſoit

le veritable remede pour la

Pleureſic ?En verité il faut n'a-

voirpasun grain de jugement

pour ne pas connoiſtre l'aveu-

glement dans lequel ils ſont ,&

afin que tout le monde puiſſe

juger fi la ſaignéceſt faite avec



114 MERICURE

raifon, &fur quelque indica

tion,jedisquele fang peche en

qualité ou en quantité. Je ne

veuxpas ,Monfieur , me ſervir

dans ce diſcours des termes de

Pletore&deCachochimie, ny

deleurs fubdiviſions, parceque

voulant inſtruire le public ,je

veux parlerd'une maniere que

chacun me puiffe bien com-

prendre. Or ce Pleuretique a

commencéde ſe trouver mal le

Dimanche, eſtanten parfaite

ſantéle Vendredy&le Samedy

auparavant ,&ainfifi le ſang

pechoit en quantité,ce nepou

voit eſtre quede celuy qui a-

voit eſté fait& augmenté du

Samedy au Dimanche, qui ne

ſcauroit eſtre dequatre onces.

Mais je veux, pour faire mieux

connoiſtreleurerreur,qu'il s'en

foitfait&produit huit onces ,
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cequi eſt pourtant impoffible;

- le malade ayant eſte ſaigné

deux fois le Dimanche ,&luy

ayant eſté tiré ſeize oncesde

fang , n'en pouvoit pas avoir

trop.Ainſi aprés cela il ſe devoit

auſſi bien porter qu'il faiſoit le

Vendredy,& de meſme de tous

les autres malades qu'ils fai-

gnent,maisau contraire il ſe

porteplusmal. Il faut parconſe-

quentque la maladie vienne

delamauvaiſe qualitédu ſang ,

qui requiert ſeulement la cor-

rection &purification. Or la

Pleureſie venantd'un ſang ar.

reſté dans la partie malade ,ne

pouvant pas librement circuler

&paffer par les petits Vaif-

ſeaux, àraiſonde la viſcoſité ;

comme j'ay demonßré ample-

ment dans ma Lettre inferée

dans le MercureGalantle mois
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de Juillet 1691. il eſt facile de

juger qu'il faut un remede qui

abſorbe& deſtruiſe les acides ,

qui ont coagulé & rendu vif-

queux ce lang,& par cemoyen

lamaſſe ſanguinaire devenant

fluide & en ſon premier eſtat ,

circulera librement ,& la natu-

re attenuëra& diſſfoudra le peu

oni ſera reſté dans la partie

offencée , & l'évaporera par

lespores. Mais accordons àces

Meſſieurs , que deux ou trois

faignées ne portent pasunpre-

judice conſiderable à raiſon de

l'évacuation du ſang , n'eſt ce

pas faireungrand mal qued'ac-

cabler unmalade par un reme-

de inutile, & l'empécher d'a-

voir recours àd'autres remedes

qui leguerirontimmanquable-

ment , aulieu que les ſaignées

épuiſant les forces,rendent fou-
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ventinutiles les remedesqu'on

donneaprés ? Maispaſſons plus

avant,& voyons ſi ces Meſſieurs

avoient raiſon de purger le

fixiéme jour de la maladie. Ils

pretendent que c'eſt dans le

ſangquereſide la cauſedumal.

Or le purgatif n'eſt que pour

emporter les humeurs morbi-

fiques qui ſontdans les premie-

res voyes & ſequeſtrées par la

nature , par conſequent il ne

ſçauroit agir dans les veines.

Que s'ils ſouſtiennent que la

nature les en a feparées , &

qu'ils ſuivent en cela le ſenti-

ment d'Hipocrate , qui dit ,

Concoctafunt medicanda,il faut ,

cela eſtant , que le malade ſe

trouvemieuxpour lors , car la

nature ne fait laſeparationdes

mauvaiſes humeurs , que lors

qu'elle eſt victoricuſe . Or elle
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n'eſt pas victorieuſe , puisque

le malade ſe trouve plus mal ;

doncle Purgatifeſt donné mal

à propos. Après cela on donne

l'Emetique , qui ales mesmes

indicationsque le Purgatif, ſi

ce n'eſt qu'il évacuë particu-

lierement , & avec plus de

voilenceles matieres les plus

viſqueuſes qui ſe trouventdans

l'eſtomach ; & il eſt d'autant

plusdangereux , que le malade

ayanı eſté épuiséde ſes forces

parles ſaignées, lePurgatifn'eſt

plus en eſtatde réſiſterà lavio-

lencedece remede,&ileſt auſſi

ridicule àun Medecin de ten-

ter ceremede,aprés avoirépuisé

les forces de ſon maladepar les

ſaignées , qu'à un homme qui

ayant épuisé les forces de fon

chevalpar la fatigue de la mar-

che d'une grande journée ,
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voudroit à la fin de cette jour-

née pouſſer ſon chevel à toute

bride pendant une heure , car

cecheval qui auroit bien four-

ny à cela au commencement

de lajournée , eſtant dans ſcs)

forces , crevera ſous l'homme

à lafin. Lemauvais uſage qu'on

faitdel'Emetique , qui eſtd'ail-

leurs tres-bon en certaines ma-

ladies , ſi on le donne bien à

propos , eſt cauſe qu'il eſt dé.

crié , & pour vous faire voir:

qu'on ſe ſert imprudemment

de ce remede, fautedeconnoi

ſtre la nature des maladies , il

n'yaqu'à conſidererquela pluſ-

partdesMedecinss'en fervent

ufuellement pour l'Apoplexie ,

quoyqu'il n'y doive eſtre em-

ployé que dansun certainren-

contre ,parce quece n'eſt pas

un remede qui porte ſonaction
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juſques à lacauſede cettemala-

die. Parexemple , un homme

venantdediſner oude ſouper,

tombe enApolexie; il eſt conf-

rant que pour lors l'Emetique

eſt ſalutaire , parce que les ef

prits ayantperdulemouvement

&ne faiſant plus de fonction

dans l'eſtomach , non plus que

dansles autres parties, l'aliment

s'ycorromproitd'abord ,&por

teroit obſtacle àla gueriſon ;

mais dés quel'Emetique a fait

ſon effet , il faut ſans perdre

tempsdonnerdes remedes qui

combattent lacauſe de la mala-

die; maisen tout autre temps

que l'Apoplexie ſurprend , l'E-

metique n'eſt d'aucunſecours,

carl'Apoplexien'eſt qu'une Pa-

ralyfie univerſelle. C'eſt pour

celaque quand on guerit l'A-

poplexie ,il reſteune paralyfie

particu
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particuliere en quelque partie

du corps. Ainſi il faut donner

d'abord des remedes penetrans

quidégagent les eſprits ,& les

mettent en mouvement,à quoy

l'huile de Romarin eſt ſpecifi-

que , priſe de la quantité de

trente gouttes dans quelque

vehiculeconvenable. A l'égard

des crottesde cheval , données

aprés avoir épuisé les eſprits

partantde remedes contraires ,

c'eſt en uſer de meſme qu'un

homme qui en empoiſonneroit

un autre , auquel , aprés qu'il

le verroit accablé des accidens

du poiſon , ildonneroit du con-

trepoiſon . Quand je vois don-

ner des Cordiaux aprés un

grand nombre de ſaignées , il

me ſemble voir un Duelliſte ,

quiayant verſétout le ſang de

ſon ennemi , s'en va querir du

Mars1694.
F
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vin ou de l'Eau de vie au lieu

leplus proche, pour luy reparer

les eſprits , & afin qu'on puiſſe

verifier i ce que j'avance eſt

veritable , je veux donner à

chacun le moyende ſe guerir

de la Pleurefie , ſans qu'il en

coute plusde cing ſols .

Dés que quelqu'un ſe trou-

vera atteint de la Pleureſie ,ou

de quelque maldecoſté que ce

puiſſe eſtre , il n'a qu'à prendre

la peſanteurd'un gros ou deux

de ſucre en poudre. Qu'il le

mette dans une petite taſſe ou

gobelet,& qu'il verſe ſur ce ſu-

cre vingtcinq ou trente gout-

tesde veritable huile de Sauge,

ce ſucre s'imbibera de cette

huile. Demelez là un peu en-

ſemble , & jettez fur cette

mixtion deux ou trois cuille-

rées d'eau de chardon benit, ou
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de vin d'Eſpagne s'il n'y a point

de fievre ,& le fucre ſe fondra

dans l'eau avec l'huile, car fans

fucre elle furnageroit l'eau ,&

après avoir pris ce remede , il

faut ſebien couvrir dans le lit ,

&attendre la fueur qui fur-

viendra bien-toſt ,& aprés la

fueur le malade ſe trouvera

gueri , ou du moins tellement

foulagé , qu'il nedouterapasde

ſa parfaite gueriſon en repre

nant du mesme remede. En

voicy un autre qui n'eſt guere

moinsefficace. Prenez un gros

juſques àungros & demi d'en-

cens maſleen poudre , meſlez

leavecunpeudepomme cuitte

pourleprendre comme unbo-

lus ,& uſez en au ſurplus com-

mede l'autre.

Il ſeroit à ſouhaiter , pour le

bien public, que Meſſieurs les

:

F2
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Magiſtrats de Police , fiſſent

fairel'experience des remedes

que je mets en avant; car ce

ſeroitle veritable moyende fai-

re connoiſtre l'abus de la fai-

gnée ,&de porter Meſſieurs les

Medecins à la recherche des

remedes propres pour la gueri-

ſon des maladies . Cependant ,

j'oſe eſperer Monfieur, que ſi

j'ay lebonheur que mes ſenti-

mensayent voſtre approbation ,

ma Lettre ſera auffi utile au pu-

blic , quejeme le ſuis propoſé.

Je ſuis voſtre&c.

En vous parlant du change-

mentquia eſté fait dans les In-

tendances ,le vous ay mandé

queM. Ferrand avoit eu celle

de Dijon. La connoiſſance

qu'onade ſesgrandes qualitez

eſt cauſeque danstoute laPro-

vince cette nomination a fait
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donnerde grandes marques de

joye . C'eſt ce qui a obligé M.

Blanchard à luy adreſſer ces

Vers.

A M. FERRAND,

Intendant de Bourgogne &

deBreffe.

LOVIS , le plus grand de nos
Rois ,

Secondant les deſſeins les vœux

d'ungrandPrince ,

Tétablit dans cette Province,

Pouvoit ilfaire un meilleur choix?

Que deplaisirs pour nous !quelle

Source dejoye!

Lefameux Conquerant,le Heros qui

t'envoye,

Illustre SageMagistrat ,

Nepouvoit nous marquer avec que

plus d'éclat

F
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Lesfoins dontſabonté royale ,

Pourſes Sujets toujours égale ,

Se charge parmyles horreurs

D'une Guerre , dontſaſageſſe

Ne nous laiſſe que les frayeurs,

Tandis queses Rivaux , honteux de

leurfoibleffe ,

Enfuffrent tousles ans les cruelles

rigueurs.

Parton esprit si beau que rien ne

L'embaraffe ,

Par tagrande capacité

Faisbrillertestalens encetteDignité

Où l'Auguste Loüis te place.

Faisvoirparcette habileté ,

Sinaturelledans taRace ,

Que l'Aigledu Conseil a les yeux

Siperçans,

Querienn'échape àſa lumiere.

Suy dans cettepenible

carriere

brillante

Unnaturel heureux l'équité , le bon

fens
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Sourcedegloire inépuisable ,

Fidelles guides des Ferrands,

D'unefageconduite infailliblesga-

rans.

Lafaim toujours impitoyable,

DeBellone deMarsCompagnere-

doutable ,

Commençoit ànous alarmer,

Tu parois ,&d'abord l'airſeulde

ton visage

Nous est unaſſurépréſage

Quetu vienspourla defarmer.

Nousensentons déjal'agreableavan-

tage,

Acheved'arresterparton integrité,

Parton exactitude&par ta vigi-

lance,

Alagloire de nostre France ,

Etduregnedel'équité

Les defordres,lesmaux qu'on craint

detout coſté ,

Cruels enfants de l'indigence.

Partesſages conſeils &par tafer-

meté,

F4
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Parton creditpuiſſantdans uneCour

heureuse,

Empêchede nosBledsla traite dan-

gereuse.

Suydans uncoursfiglorieux

DufameuxdeHarlaylesvertusémi

nentes ,

Parmy nous encorepreſentes.

Surun ſi beau modele on est toujours

heureux ,

L'amitiévous unitpardes chaiſnes

charmantes ,

Une mesme vertu vous anime tous

deux.

Faisque de ces climats l'abondance

exilée ,

Revienne inceſſammentpar tesſoins

rappellée,

Et leRiche le Pauvreégalement

contens,

Flatez de voir des jours plus ſeurs

plus tranquilles ,

Attendrontquedemeilleurs temps
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Ramenent lerepos la paix dans

lesVilles,

Et la recolte heureuſeen nos fertiles

champs.

Voicy d'autres Vers qui ont

eſté faits enfaveur d'une jeune

Veuve , qui n'ayant eu qu'une

ſanté languiſſante pendant trois

ouquatre années de mariage ,

a repris tout ſonbrillant depuis

qu'elle eſt redevenuë maiſtreſſe

d'elle meſme.

Ous triomphez, charmante Iris

Vosapparte
Ramenentleprintempsdevos belles

années.

Acerareplaisirje nevois rien d'é-

gal.

Vosgraces estoient deſtin'es

AsurviweunHymenquileurestoit

fatal.

1
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Parvosfoins &par voſtre adreſſe,

Toutparoist refleurir chez vous,

Mais craignezdel'Amourles char-

mes les coups,

Sage conſeil, mais lafoibleſſe

Estnaturelle à la zeuneſſe.
4

Les beaux jours , les airs conque.

rans

Pardes chemins cachez menent à

Thymenée ,

AuTemple le concours d'Amis

deParens,

Le cœursurpris , la main donnée ,

Pourvos appas charmanstrop cruelle

journée,

leurperte prochaine infaillibles

garans.

Qu'on est heureuse, Iris , quand on

eftsamaistreffe !

Quelplaisir de paffersa brillante

jeunesse

Chezfoy,Sans maistre ,en liberté,

Etjusqu'àsoixante ans conferverSa

beaute !
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Ona parlé ſi differemment de

lacourſe quis'eſt faite de Paris

à Versailles , & de Versailles à

Paris , que vous ne ferez pas fa-

chéed'en apprendre leverita-

ble détail. Six Jumens noires

ont fait cette courſe ; elles font

Hollandoiſes , leurs queuës é-

toient coupées àl'Angloiſe,ainſi

queleur crin. Elles ont ſervy à

tirerleCanon du Prince d'O-

range ,& ont eſtépriſes à laBa-

taille de Steinkerke , & ayant

enſuite eſt expoſées en vente ,

M. le Duc d'Elbeuf en acheta

quatorze. Il fit un attelage de

fix desplus vigoureuſes avec

leſquelles il alloit ſouvent de

Paris à Verſailles ,& en reve-

noit en fort peu de temps. Ce

Prince eſtantun jouravec plu.

ſieurs Perſonnes de qualité, on

parla de la viteſſe &de l'haleine

F6
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de ces Jumens , ce qui don

nalieu à un pary entre ce Duc

&M. de Chemeraut , de qua-

torze cens Louis d'or neufs M.

deChemeraut paria que les Ju-

mensde Mr le Duc d'Elbeuf en

partant de Paris de deſſous la

Porte de la Conference ,ne

pourroient aller juſques à la

grille de Versailles , où ce Duc

feroit obligé de faire tourner

fon Brancartavecles fixJumens,

autourd'un pilier dreſſé devant

la premiere grille , repartir de-

là pour Paris, & arriver endeux

heures de temps à la Portede la

Conference , où il feroitobligé

d'eſtre avantque la ſecondeheu-

refuſt ſonnée. Les parties prie-

rentMonfieurle Prince de Con-

ty , dontla grande integrité eſt

connuë , de vouloir bien leur
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faire l'honneur d'eſtre juge de

la courſe & du pary. M. d'El .

beuf & M. de Chemeraut

convinrent enſemble d'une

Pendule que l'on fit mettre à

coſté de la Porte de la Con-

ference , où Monfieur le Prin-

ce de Conty voulut bien de-

meurer pourvoir commencer &

finir la courſe. Le Cocher de

M. le Duc d'Elbeuf mena les

Jumens à Verſailles avec le

Poſtillon de M. Bontemps le

jeune. Il y avoit un ſecond

Brancart attelé de quatre autres

Jumens , afin que ſi le premier

venoit àcaffer , on puſt ſe ſervir

de celuy qui ſuivoit;ſelon qu'il

avoiteſté arreſté parles Parieurs

Cebrancart eſtoit mené par le

Cocher ,& par le Poſtillon de

M. le Comtede Rouſſy. Ils arri-

verent à Verſailles une heure &

و
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une minute aprés leur départ.

M. d'Elbeuf ſuivoit avec plu-

fleurs perſonesde qualité.Ilne fit

point preſſer ſes Chevaux en al.

lant,& il eut la précautio de fai-

-remettre ſonPoſtillon àgauche,

enallant&àdroite enrevenant.

-Si toſt que l'on eut tourne au-

tour du pilier où le Roy eſtoit ,

M. d'Elbeufmontaſur le ſiege

du Cocher , & fit donner du

Vin d'Eſpagne àſes Jumens par

fix Palfreniers ,qui attendoient

pour cela. Il partit auſſi - roſt

aprés ,& toute la courſe , tant

pour aller que pour revenir , ne

duraqu'uneheure&cinquante-

trois minutes. Ainfi ce Prince

gagna le Pary avec l'applaudif-

ſementde laCour &du Peuple,

dont le chemin fe trouva bordé

depuisParisjuſquesà Versailles.

Lintereſt n'a pas faitentrepren-
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dre cette courſe à M. le Duc

d'Elbeuf,puis qu'elle luy a cou-

te plus de cinq cens piſtoles. II

fait nourrir onze Jumens au

Village de Neüilly,& pour les

-mettre en haleine, on leur don-

こnoit ſouvent la ſuée dans le Bois

de Bologne , où ce Prince avoit

fait arpenter la longueurdu che

minde Versailles , pour voir

s'il réuffiroit. Il fit ce chemin

pluſieurs fois en moins de deux

heures ,& il alla meſme & re-

vint pluſieurs autre fois de Ver-

faillesen auli peudetemps avec

les quatre Jumens qui estoient

moins bonnes . Cependant il a-

voit toujours à craindre , tous

les accidens eſtant contre luy ,

&devant faire gagner les Pa-

rieurs . Cette courſe ſe fit le pre-

mierjour de ce mois , le temps

étant tres-beau& tres- favorable.
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Quoy que M. le Duc d'Elbeuf

ſe cruſt comme aſſure de rem-

porterl'avantage,il voulut bien

mettre de part avec luy dans la

gageure Madame de Bouillon ,

Madame de Polignac ,Made-

moiſelle de Menetou ,Flle de

Madamela Ducheſſede la Fer-

té , M.d'Armagnac , M. le Prin-

ceCamille ,& quelques autres;

maislors que le gaina eſté par-

tagé à tant de perſonnes , la

gloire de la courſe eſt demeu-

rée àluy ſeul. Ce Prince a fait

de grandes largeſſes,tant à ceux

qui onteu ſoin de nourrir les

Jumens , qu'au Cocher & aux

Poſtillons qui les ont menées.

Voicy un impromptu fait par

M.de Vertron , ſur le ſujetde

cette courſe , adreſſé à M. le

Duc d'Elbeuf..

(
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4

C'est unde mes étonnemens,
Qu'enmoins de deux heures

de temps ,

Vn train bien attelés'en aille,

Etrevienneauffitôtà Parisde Ver-

Saille.

Mafoy, les chevaux d'Apollon,

Aux prix des tiens ne valent pas

la maille;

On en est tout chagrin dansleſacré

vallon ,

Et mesmele Cheval Pegase

Auprés de tes Chevaux paſſeroit

pour unAfe.

Le temeraire Phaëton.

Ne valoitpas ton Poftillon ;

De tes Chevaux chacun admire la

viſteſſe.

Pourmoy, j'admire ton adreſſe,

Etfuis charméde ton grand cœur

QuiSoupirant pour la Victoire,

Court toûjours avecmêmeardeur
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Dansla carrierede la gloire.

Vous avezentendu parlerd'un

grandnombrede Colonnes , qui

font àParis ſur le Quay,entre la

Porte de la Conference & le

Cours , dans une avant-court du

Palais des Thuileries , & dont

il reſte encore un fort grand

nombre àToulon, qui doivent

eſtre tranſportées icy. Je croy

vous avoir déja dit que ces co-

lomnes viennent de Lebida, au-

trement Leptis , Ville ancienne

détruite , & dont le Territoire

eſt aujourd'huy ſous le gouver-

nementde l'Etat de Tripoly;

mais voicy quelque choſe de

plus curieuxfur ce ſujet. C'eſt

une Lettre de MrDurand,jeune

Gentilhomme , qui ayant eſté à

Lebida , y a remarqué avecſoin.

tout ce qu'il a cru digne de la

:



GALANT. 139

curioſité de ceux qui aiment

les Antiquitez , & ena fait une

Relation qu'il a envoyée de

Tripoly. Onm'en a donnéune

copie , dont je vous fais part.

LEBIDA , lieu fitué à trente-

cing lieuës de Tripoly ,au Levant ,

estoit premierement appellé Leptis,

Suivant unvieil Auteur Anglois

quiparle ences termes, de l'endroit

oùsevoyent encore les debris dont

je vais vous parler. Voicy ce qu'il

dit.

Leptis magna eſtoit ainſi ap-

pellée pour ladiftinguer d'une

autreLeptisqui eſtoir tout pro-

che ,de l'autre coſtéde la Ri.

viere. Ily avoit un autreBourg

appellé auſſi Leptis. Les Ro-

mains s'eſtant rendus Maiſtres

de ce Pays , premierement oc-

cupé par des Grecs , joignirent
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ces Places enſemble,& en firent

une tres grande Ville , tres-ri-

che , & fort renommée , qu'ils

appellerent , Tripolis. Elle a eſté

détruite pluſieurs fois par l'irru-

ption desdifferents Peuples , re-

baſtie auſſi pluſieurs fois,& enfin

tout àfaitabandonnée.

Tout se raporteà cela , les trois

Villesque lenomdeTripolisfigni-

fie,la fituation , laquantitéprodi-

gieusede debris le peu d'appa-

rence que les deux lieux qui font

nommerde ce nom; sçavoir , cette

Ville&une autrepetitehabitation

àquarantelieuës dicy, auPonant ,

appellée dans les Cartes Tripolis

Vetus ,dans lesquels iln'yanulle

marque d'antiquité , ny apparence

deRiviere, qui neſontpasdansla

ſituation dont il est parlé ; foient

autre chose que Leptis magna.

Quoy qu'il ensoit , il faut que
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celieu ait estéextrémementsuperbe

puisque l'ony voit encore trois cho-

fes incomparables ,la magnificence

du Port , qui eft entierement comblé,

un Cirque d'une grandeur prodi.

gieuse , que l'on distingue aisément

&unespace de présde deux lieuës

le long de la Mer tout borde de

murailles , & d'une lieuë de lar-

geur en terre ,&les environsdela

Villetout remplis de Batiſſes &de

monumens. Le Port ressembleà la

FiguremarquéeAdansla Planche.

Il est d'une étendue& d'un travail

prodigieux ,tout entourédepierres

zaillées au Ciseau. Al'emboucheure

eftoient deux Tours , qu'il est facile

de diftinguer ,& immediatement

aux deux coſtezde l'entrée , il y a

encore desdegrez qui vont juſques

àla Mer. Onvoit auſſi encor làdes

restes de Colomnes rompuës. Des

deux costezdu circuitdu Port ,on

1
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trouve d'espace en espace des degrez

faits,musnonpas si beauxque ceux

des terraſſes des Tuilleries,&tout au-

tour des Amares de pierres qui fer-

voientautrefois auxVaisseaux. Vis-

à-vis l'entrée du Port Le circuit

ſereduit en quarré , & après une

platte forme , on y monte encore

vingt-cingdegrez fort larges ,der-

riere lesquels il y a cing voûtes&

des debris de Marbre &de Colon-

nes. Apparamment il y avoit là

quelque magnifique logeoù les Baf-

timens alloient rendre raiſonde leurs

voyages.

La raye que vous voyezdans le

circuit marque une ouverture par-

ticuliereparoù la Riviereſerendoit

dans la Mer fous une voute ,pour

nepas gafterny incommoder le Port,

qui esttout àfait comblé. Le Cirque

Situédu coftéda Levant le longdela,

Mer, est incomparable. Il est àpeu
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prèsde la Figure marquée Bdans

Laplanche , ayant plus de douze

censpasde longueursur trois cens

de large. Il a quinze ou feize de

grez tout autour , presque encore

entiers. Le quarré en doça esfoiene

des arcadespardeſſous lesquelles on

paffois. Ily ena encore des reſtesfur

pied.

L'endroitque vous voyez mar-

quéau milieu , autour duquel ap

paremment les Chariots & Che-

vaux couroient , estoit remply de

Colomnes, Piedeſtaux ,&de Figu-

res de Marbre. Ony en voit plu

ſieurs restes tout delabrez . Ily avoit

destraverſes d'espaceen espacepour

deux perſonnes de front,&au bous

une espece d' Amphiteatre en rond.

Derriere,aubout dugrand Cirque,

estoit unegrande arcade quifortoit

dehors.

Lecorpsdela Ville, comme on le
1
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diftinguefacilement, est presque de

deux licuës le long de la Mer , tout

bordede murailles de Pierre de tail-

le; en des endroits on voit encore le

cordon. Ily adans cette muraille

des pierres avec des Inscriptions

Romaines,miſesſans deſſus deſſous,

&Sans suite, qui marquent que

des Barbares les ont voutu renou-

veller. Le plus large de la Ville en

serre n'estpas deplus d'une lieuë; la

Muraille se peut suivre presque

Par tout. Une des portes delaVille

qui estoit de douze arcades, &dont

on en voit encore trois furpied, ref-

fembleàun Arcde triomphe,&les

autresàdemy.

Onatiréde cette Porteplusieurs

Colomnes de Marbre ,& trois entre

autres quifont encoreàla Marive,

ởqu'on n'a pû embarquerà cause

de leur groffeur& longueur, estant

devingt-cingpans de toursurqua

rante
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rantedelong. Cette Porte répondoit

au Palais ,ou au Temple , ou peut-

estreà tous deux ensemble ; quoy

qu'il enſoit, il est impoſſibledevous

décrirelamagnificencedes restes de

celieu.

Onn'yconnoistaucune regularité.

C'estune ires vaſte étendue ,pleine

deBatifles degroffes Pierres, espece

de Marbre,Sans chaux ny ciment,

mais qui estoient liées avec du fer,

&en dedans toutes couvertesd'un

Marbrevert dont on trouve quan

titéde morceaux de l'épaisseur d'un

doigt, qui la pluspari ont estéportez

àConstantinople. Ona tiré de cet

endroit , tant pour Constantinople

autrefois , que pour nousà present

plus defepronhuitcens Colomnes ,

&ily en a encore plus de trois à

quatre cens,tant enterrées , que

rompuës & mangées du temps. Ze

n'en ay veu quedix detres entieres.

Mars1694.
G
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Cet endroit estoitfans doute leplus

fuperbedelaVille.

Leveste est unemfinitéde Bafti

mensles uns ſur les autres , moitié

comblezde fable ,&pluficurs raſez

jusqu'au fondement , mais tous do

Pierres detaille ,&fur tout unesi

grande quantité de Colomnes de

soutes manieres,laplus grande par

tie de Marbre, rompuës& rongées,

qu'ilsembleque laVille ait eftebaf-

siedeffus. Ilyenaune douzaine qui

paroiffent entieres,maissi l'oncreu-

foit lefable,on en trouveroit quan

titéd'enfablées. Les environsde la

Villefont pleinsde Batiſſes ruinées

&de restes d'habitations,dont voicy

lesprincipales. Une Muraille épou-

vantable de quinzepas d'épaisseur

avec desfoutiens d'espace en espace

dedouzepas en quarré. CetteMu-

raille est encore de trois cons pas de

long, la Rivieredont elle desour
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1

noitle cours l'ayant enfoncée,mal-

gréson épaisseur ;& quoy qu'il n'y

coulepoint d'eau l'Esté, c'estoispour

la destourner du Port , qu'elle na

laifſſoit pasd'incommoder. Elle està

demi-lieuë de la Ville. A un quart

de lievë, d'un autre costé, les debris

d'un Temple affez grand avec les

marquesd'un Village ; trois Aque-

ducs , un grand& deuxpetits, des

Bariſſes, figures de Tours en quarré,

avec des Figures du Soleil&d'ani-

maux , falles apparemment pour

orner les chemins , ou à la memoire

de quelqu'un; car ily enaquantité,

& qui sont tres-élevées , les unes

quarrées,les autres enpointes. A

une lieve au Ponant le long dela

Mer , les marques d'unun tres-gros

Villagebordéde murailles , restes de

Forts&de Citernes ; aux environs

de la Ville,les restesde quantitéde

Citernes Souterraines & magnifi
G 2
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ques par leurgrandeur , mais toutes

comblées defable. Comme ilnepleut

pasicy l'Esté , cefontapparemment

toutes les Citernes de la Ville com.

blées qui ont fait abandonner un

Paysfibeau queceluy-là. Voicy les

inscriptions que j'y ay trouvées. Je

les ay tirées fidellement, Ily aſujet

de croire que les grands foins que

lesBarbares, ont pris de lesdétruire,

ont fait qu'on n'en trouve pas de

plus confiderables,nyen plus grande

ellesfontquantité ,

enfablées.

ou s'ily en a ,

Surun piedestalde Marbre blanc,

dela hauteurde quatre pieds , en

écriture commecelle d'aujourd'huy ,

ainſi que toutes les autres, dont je

feray mention , on litfur une des

Faces.

K

Divinaſtirpe progenito .

D. N. Fortiffimo Principi ,

Valentiniano. Victori pio ,

k



>
149GALANT.

Felici.ac Triumphatori.

Semper Auguſto.

Flavius Benedictus ,V. P.

Preſes Provinciæ

TripolitanoNumini ,

Majeſtati que ejus ,

Semper devotus.

Sur l'autre face du mesme Pie-

destal ilya.41

Digniffimo , principali ,

Innocentiſſimo puero ,

T. Fabio Vabiano juniori,

Pontifici Duro Viro filio ,

Ac Collego T. Flavi Frontini ,

Heraclii , in parvulis annis ,

Exibentio Aqualiter 1

Voluptatum genera Patris tech

Sui ſtudiis , populi fuffragio ,

Etdecreto Ordinis .

Sur plusieurs pierres au milieu

dela Ville, éparſes&fanssuite.

Trajano ,

Amilia

G3
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Divi Trajani.

Nerva

Imp. VI. Cofu.

Imp. Galba

pro Repu .

C. Pomponius R.

Proimp. provive ,

Bombei , 10.-

Sari Divi Nervæ

Max. Trib, pot.XIIII.

Coloniæ Vulpiæ Tr.

Cumornamento.

Q.Pompa

io , cerea

li , exde

cretoOr

dinisRom.

Surunepetitepierrequarrée.

Engroffe lettresur le bord de

la Mer , les autres estant Sans

Juite.

IMP. CÆ S.

Hors la Ville ,fur une pierre ,
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qui est preſentement dans une

muraille.

Pulcretio

Creffenti

Bono filio

Bono fratr.

Pulcretius ,

Rogatinus ,

Parerfeci.

:

Sur une autre pierre , dont on

s'est fervy encore dans une mu.

raille.

DomitiæRoga ,

Tul vixit ,

annisXXIII.

M. Jullius ,

Cethegus ,

Phiciſſiam. Uxori ,

Cariffimæ fecir.

Enunautre endroit.

D. M.

L. CL.

Perpe.

Tui pro

G4
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Bati

Vixit ann.

X X.

Suruneautrepierre, enGrec, Latin ,

Arabe.

Birichi Bafiliei ,

Mater flodi Medici.

DIOSIATROS en lettres

Grecques , le reste en Arabe.

Enpleine campagne....

Rutilius Victor

Vixit annis X I.

La Chirurgie pouvant eſtre

miſe au nombre des choſes les

plus neceſſaires , & les plus uti-

les à un Eftat,la Compagnie des

MaîtresChirurgienslurezdePa-

ris,aprés avoir acquis un fondde

terre proche les Ecoles Royales

deChirurgie , a crû ne le pou-

voir mieux employer qu'à la

conſtructiond'unAmphithéatre
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Anatomique plus étendu& plus

commode que celuy où elle fai-

foit autrefois ſes Actions publi-

ques , afinqu'il puiffe contenir

legrand nombre d'Ecoliers qui

viennent de toutes parts , dans

ledeſſein de s'inſtruire & pro-

fiter des Leçons Anatomiques

& Chirurgicales que Meffieurs

Bienaiſe & Roberdeau ont fon-

dées , depuis quelques temps ,

pour eſtre faites auxdeux prin-

cipales faiſons del'année.

A peine commençoit on cet

Edifice queſur le bruit qu'il fit

dans Paris , M. Perrault ,de l'A-

cademie Françoiſe , envoya à

-laCompagnie le Madrigal que
vous allez lire.

On éleve en nos jours un vaste

Amphitheatre

PourlebelArtquiſçaitguerir.

G
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Rome en faisoit conftruire enfon

culte idolatre

Pour des Gladiateursqu'elley'fai-

foitmourir.

Redoublezvostre ardeur ,signalez

vostre zele ,

Vous , qu'àcegranddeffein appelle

un heureuxfort.

On doitunegloire immortelle

Al'Art quifurmonte la mort.

Cet Amphitheatre enrichi

d'ornemens convenables , eſt

conſtruit à la maniere d'un

Temple antique. Ses princi-

palesfaces répondent aux quatre

Points du monde;il eſt de figure

octogone ,& couvert d'une cou-

pequi ſe termine par une lan-

nerneà l'imperiale , qui porte

une Couronne de France.

M. Meuriffe, Maiſtre Chirur-

gien Juré à Paris , ayant faitgra-
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ver laveuëdecetAmphithéatre,

& l'ayant preſentée à M. du

Tertre , Chirurgien ordinaire

du Roy , fut engagé par luyà

donner l'explication de cette

Eſtampe ,parce qu'ellepeutfer-

vir de Leçon courte & in-

genieuſe , pour apprendre aux

jeunes Ecoliers qu'ils ne peu-

vent jamais exceller dans leur

profeffion , ſi la nature , le ſça-

voir ,& l'exercice ne travail.

lentdeconcertàles perfection-

ner,

L'Eſtampe offre d'abord aux

yeux ,dans unrouleau,cet Am-

phithéatre , au devant duquel ,

le Peintre par un trait in-

genieuxde fon Art , a mis plu-

Geurs perſonnes de differentes.

Nations & detoutes fortes d'E-

tats , pour deſigner la hauteur &

les autres dimenſions de cer

Edifice..

G6
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e Ce deſſein eſt ſouſtenu par

quatre Figures allegoriques &

miſterieuſes , qui ont quelque

choſe de ſi agréable , qu'elles

fontdefirer à l'eſprit de ſçavoir

ce qu'elles ſignifient. L'une re-

preſente Apollon , Dieu de la

Medecine & de la Chirurgie ,

attentifà confidererla beautéde

cetAmphithéatre. Il eſt aſſis fur

un nuage,ayantlateſte environ-

née de lumieres , pour mon-

trer que c'eſt le Soleil qui par

ſa chaleur , échauffe la Natu-

reengeneral ,& donne en par-

ticulierla force & les vertus aux

Animaux , aux Vegetaux ,

aux Mineraux & aux Metéo--

res , dont l'on ſe ſert dans ces

profeſſions ,pour la gueriſondes

maladies. Ce Dieu tientdans ſa

mainune Lire ,instrument qui

marque la Paix ,laquelle eft fi
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-neceſſaire pour cultiver les

Sciences &les beauxArts . L'ha-

billement d'Apollon eſt fait

d'unedraperie changeante,pour

faire connoiſtre qu'il prefide à

la Medecine& à la Chirurgie ,

•comme à la Poësie & àlaMufi-

que.

La Figure qu'on apperçoit

au deſſous d'Apollon , repre-

fente la Chirurgie , ſous l'image

d'uneperſonnejeune,bien faite,

&dansune attitudemajestueufe

Onl'a peinte telle,pour ſignifier

qu'unejeuneſſe mûre& vigou-

reuſe , a dans cet âge plus d'art

& de genie , qu'une vieilleſſe

qui eſt preſque toûjours ſuivie

de peſanteur& de foibleſſe. La

teſte lumineuſede cette femme,

affife ſurun nuage , montrel'ex-

cellence de ſon origine. Il eſt

aifé de voir àſon air qu'elle eſt
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contente ,particulierementde-

puisque le Roy l'aprotegée en

pluſieurs occafions , qu'elles a

eu l'honneur d'avoir contribué

deſesſoins àla ſantédece grand

Monarque , & qu'enfin ſon ſe-

cours eſt aujourd'huy fi utile

auxGeneraux , aux Officiers&

aux Soldats dans ſesArmées.

La Chirurgie donne des

marques de ſa joye ,en mon-

trant de la main droite ,

nouveau Temple qu'on vient

d'élever à ſa gloire. L'œil que

l'on remarque au milieu de certe

main,nousapprendqueleChi-

rurgien ne va point ,pour ainſi

parler, à tâtons dans ce qu'il

fait , mais que ſes operations

font preſque routes évidentes ,

fures & infaillibles. Elle tient

de la main gauche leBâtond'Ef-

culape en forme de ſceptre

le
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:

i

pourmarquer l'autorité raiſon-

nable qu'elle doit avoir fur les

Malades , lors qu'elle leur fait

comprendre laneceſſitédeſouf-

frir les operations. Les nœuds

deceBâton ſont les difficultez

qu'il faut eſſuyer pour parvenir

àla perfection de l'Art. Le Ser-

pent fignifie , non ſeulement

que la chair ſalutaire de ce rep-

tile entre dans la compoſition

des Antidotes,mais encore que

toutes les applications de la

Chirurgie ne tendent qu'à re-

nouveller la ſanté des hommes ,

comme le Serpent renouvelle ſa

peau tous les Eſtez , & qu'enfin

ceux qui exercent cet Art , ont

beſoinde prudence , dont il eſt

le ſymbole. Les Livres d'Hipo-

crates&deGalien ,ſur lesquels

elle s'appuye , témoignent affez

que fi elle vient heureuſement
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1 àbout de ſes entrepriſes , ce ne

peut eſtre que par les conſeils

de ces Auteurs ſçavans& expe-

rimentez , à la difference des

Empyriques, quidans leursma-

nieres , ne ſuiventnymethode,

ny autorité. Quoy que l'habitde

cette jeuneDame foitde pour-

pre , l'éclat de cette éroffe n'eſt

pas tant pour marquer la cou-

leur du ſangqu'elle eſt ſouvent

forcée de répandre , comme le

vulgaire pourroitſe l'imaginer,

que pour faire entendre qu'elle

n'a pas moins de zele que de

charité pour ſecourir les pau-

vres , de meſme que les riches

dans les maladies les plus conta-

gieuſes. Cen'eſt pas encore fans

un miftere particulier , que l'a-

graphe qui attache ſa draperie

fur fon fein , eft formée d'une

Fleurde lis rayonnante. Elle de-
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clareparcette piece honorable ,

que laCompagnie des Maiſtres

Chirurgiens Jurez de Paris,doit

ſonjétabliſſement au plus ſaint

de nos Rois , & que Loüis

XII I. de triomphante memoire

abien voulu ajoûter en faveur

de fa naiſſance ,une Fleurde lis

d'un caractere diſtingué , aux

Armes de cette Communauté .

La Boëte que la Chirurgiea au-

présd'elle , eſt pleined'un bau-

me précieux, dont elle fe fert à

guerir les Playes ; & le Coq

qu'on voit à ſes coſtez , outre

qu'il eſtunOyſeau folaire ,&

qu'onleſacrifioit à Apollon & à

Efculape , eſt encore le ſymbole

dela vigilance , vertu fi necef-

faire aux Chirurgiens.

La Figure qui eſt vis à vis

d'Apollon eſt le Genie de la

Chirurgie. Le Peintre l'a re-

f
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preſentécommeunjeune hom-

me preſque nud , ayant des ai-

les au dos,pour montrer qu'il

eſt élevé audeſſus du commun

desArts par l'utilné de ſes in-

ventions , qui ont pour objet

le plus noble detous les eſtres ,

pour faire connoiſtre que rien

nedoit l'embaraſſer dans ſes

reflexions,&quec'eſtdansl'âge

adulte , où le ſang faiſantplus

d'eſprits quedansla vieilleſſe ,

ces eſprits s'éleventauſſidansce

temps- là avec plus de rapidité

au cerveau , pour inventerdes

moyens qui le conduiſent aux

differentes finsqu'il ſe propoſe.

C'eſt en ce ſens qu'un Auteur

moderne a dit , que le Genie est

une diſpoſition heureusede l'esprit,

donton est redevableàla Nature,

& qui le rend propre à imaginer

promptement&facilementplusieurs
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choses, afin de réüssir dansses en-

trepriſes. La flame ardente que

cejeunehommeafur la teſte ,

marque le feu donton doiteſtre

animé,pour ne ſe rebuterjamais

de la peine qu'il faut prendre ,

lors que l'on veuttravailler aux

Découvertes Anatomiques , ou

quand il s'agit de ſuivre la Na-

ture dans ſon cours & dans ſes

mouvemens. On conçoit enco-

reparce feu qu'il eſt impoffible

depréparerune infinité de re-

medes utiles ,& de faire beau-

coup d'operations , fans le ſe-

coursde cet Element. Sa robe

d'un vert naiſſant , ſignifie que

fi le Chirurgien s'étudie ſou-

vent à corriger les defauts de

la Nature par l'excellence de

fonArt, cen'eſt que dans l'ef-

perance qu'il a d'en tirer de la

gloire& une honneſte recom,
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penſe , qui font les deux plus

puiſſans motifs pour aiguiſer

l'eſprit de l'homme ,& le faire

réuſſir dans les ouvragesles plus

penibles.

Al'égard de la Renommée ,

placée audeſſous duGenie, elle

n'a preſque pas beſoin d'expli-

cation , car il n'y a perſonne qui

ne ſcache que dans cette diſpo-

ſition , elle va publier par tout

la perfection oùla Chirurgie eſt

parvenueſous un regne ſi éclai

ré. Sa draperied'un Bleuceleſte,

fait connoiſtre qu'elle ne

repoſe jamais,&qu'elle eſt pref-

que toujours dans le vague des

Airs , pour apprendre en tous

leslieux les nouvelles Décou-

vertes qui ont enrichi cet Art.

Quand l'Amphitheatre ſera

achevé,on endonnera une de-

ſcription plus eſtenduë & plus

fe
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reguliere àla fin d'un Ouvrage

qui paroiſtra dans peu ,& qui

aura pour titre , Histoire de ta

CompagniedesMaistres Chirurgiens

de Paris , dans laquelle on fera

voir l'origine & l'excellencede

la Chirurgie ; le temps où l'on

préfume qu'elle fut ſeparée de

laMedecine; l'établiſſementde

la Compagnie des Maiſtres

Chirurgiens de paris; ſon pro-

grés ,& l'étatoùelle eſt aujour-

d'huy . Cependant pourdonner

un avant-goût des peintures

qui orneront le dedans de la

coupe , on peut dire qu'on y

verralesMedailles des Auteurs

les plus celebres de toutes les

Ecoles de l'Univers , avec des

inſcriptions convenables , au

deſſus deſquelles & dansle lieu

le plus élevé , la medaille du

Roy paroiſtra toute brillante
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ſous la figure d'Apollon avec

cetHemiſticheàl'entour.

Nobisnon alter Apollo.

On l'a rendu en François par

parces quatre vers.

Tandis qu'aux champs de Mars,

animezpar la gloire ,

NosGuerriers fous LOUIS VO

lentàlavictoire..

Nous travaillons en paix dans ce

docteSallon ,

Etnos Chirons François n'ontpoint

d'autreApollon.

Comme c'eſt à Paris que l'on

a conſtruit cet Amphitheatre

Anatomique , onacrû ne pou-

voirmieuxremplirce qui reſtoit

de l'Estampe , que par la plus

belle des Vûës de cette grande

Ville , avecles Armes & la De-

viſe de la Compagnie. Cette

Vûë& le Profil de l'Amphi-

theatre fontdu Sr Petolle, uni-
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que pour ces fortes d'Ouvrages ,

Pour les Figures , elles ont eſté

deſſinées par le SieurDieu,Pein-

tre tres habile ,& executées par

le Sieur Simonneau l'Ainé,

Graveur du Roy,avee tout le

foin&toute la delicateſſe pof-
fible.

M. de Santeüil, Chanoine de

Saint Victor , ſi celebre par les

belles Infcriptions enVers La-

tins ,qu'on voità la pluſpart des

Monumens qu'on a érigez ſous

ce Regne ,a composé un Diſti-

que pour celuy-cy. La Compa

gniel'a trouvé ſi juſte , qu'elle

l'afaitgraver en caracteres d'or

ſur une table de marbre , qu'on

apoſée au deſſus du Portail. Le

voicy.

Adcædes hominumprisca Amphi.

theatra patebant;

Vtdifcant longum vivere , noftra

patent.
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Ce Diſtique a eſté traduit ou

imité par Mrs de Vetron , de

Papuſſe , l'Abbé Bochard de Sa-

ron , l'Abbé Saurin, Diereville ,

Boſquillon , LallementdeMef-

fange, le Noble l'Abbé Girard

&des Nouës , tous connus dans

l'Empire des Lettres par les

beaux Ouvragesqu'ils ont don-

nez-au Public. Chacun d'eux a

excellé dans cette traduction ,&

nepouvantvous endonner qu'u-

ne, à cauſe des autres articles

qui me reſtent , je choiſis celle

deM. Bochardde Saron , parce

qu'elle eſtla plus courte.

Dansfes Cirquesouverts , l'An-

tiquitébarbare,

Enseignoit aux Mortelsl' Art d'a-

bregerleurs jours ;

Icyparunfecret plus doux

plusrare,

3

Onapprend lemoyen d'en prolon-

gerle cours.

Je
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A

Je vous envoye un Ouvrage

quidit beaucoup en peu de pa-

roles , & qui peint un caractere

rare , quoy que le nombre des

parties qui le compoſent ne foit

pasgrand. C'eſt le Portrait du

Sage , quitrouveratoujours plus

d'Admirateurs quede Sectateurs

Il eſt de M. l'Abbé de Riu-

peirous, quia fait paroiſtre ſon

eſprit par des Ouvrages de plus

longuehaleine,& qui ont redeu

beaucoup d'applaudiſſemens.

S

LE PORTRAIT

Idansle

du Sage.

Mondeilestun Sage

Quiſcachemodererses vœux

Seulilmerite l'avantage

Deporterle titre d'heureux.

Ilvit contentdefafortune ;

Mars 1694. H
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至

Quelque part que leCiel l'ait mis,

Lamaisfaplainte n'importune

Nyles Princes , nyfes.Amis.

Il ignorele vilcommerce

Que leshommesfont deleur cœur ,

Etne sçait point comment s'exerce

L'infamemétierdeflateur.

Tousſes deffeins font legitimes ,

Et conformes à laraison;

Il est toujoursjuste ,

Ilignore mesme lenom.

des crimes

Dégagédetoute contrainte

Le reposfaittoutsonplaisir ,

Et content, ilvoit tout ſans crainte,

Parce qu'il voit toutfans defir.

Il jouit d'unepaix profonde,

Quenulrevers nepeut troubler.

Et la cheute mesme dumonde

Nepourroitle faire trembler.
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Deux parens du même nom

ont eu lebonheur de ſe reffentir

enmeſme temps des bontez du

Roy , vers la fin du moispaſſé ,

ayant eſté faits Colonels , l'un de

Cavalerie,& l'autre d'Infanteric.

Le premier eſt M. de Vienne

la Thuilerie , dont je vous ap-

pris les heureux commence-

mens,le courage ,& la vigueur

extraordinaire dans ma Lettre

de Février 1680. Il eſtoit de-

venupar ſes ſervicesLieutenant

Colonel du Royal d'Anjou.

LeRoy luy donna fon agrément

pourl'achat d'un Regiment , il

traita de celuy de M. le Che-

valierdeCourcelles,& quelque

temps aprés , Sa Majesté luy ace!

corda enpur don le Regiment

deMonbas qui vint pour lors

à vaquer. Le Colonel d'Infante-

rie eſt M. de Vienne Profles , à

H2
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quileRoy donne l'agrémentdu

Regiment de Cambrefis. Il me-

noitla gauche du premier Ba-

taillon de ce Regiment à la Ba-

taille de la Marſaille , & il y fit

également éclater ſa prudence

& fon courage. Ces deux Co-

lonelscomptent entre leurs An-

ceſtres , deux genereux Freres

qui cherchantà rendre un fer-

vice figalé au Roy Henry IV. à

fon avenementà la Couronne ,

entreprirent avec le Preſident

de Melgrigny leC
le Capitaine

Largentier ,& d'autresde leurs

Parens&de leurs Amis ,de re-

mettre fous ſon obeïſſance la

Villede Troyesqui avoit pris

lepartyde la Ligue , & entraif-

né par ſon exemple toutes les

autres Villes de Champagne

dans ſa rebellion , excepté celle

de Châlons. A laveriné ils n'eu-
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rent pas d'abord le ſuccés qu'ils

s'eſtoient promis , appuyez par

le Comte deGrandpré , parMrs

de Brichanteau, dela Vauguyon

deSautour,& parungrandnom-

bre de Troupes. Ils penetrerent

àmain armée juſques au milieu

de Troyes ; mais ils ne purent

s'en rendre les Maiſtres , ayant

eſté repouffez; ce que l'Autheur

de Hiſtoire Eccleſiaſtiquede ce

Dioceſe attribuë bien moins à

ladeffence humaine , qu'à celle

desSaints Patronsde cette Ville .

Toutefois ces genereux coura-

ges ne furent point rebutez par

ce manque de fuccés qui avoit

eſté accompagné de la mort de

Mony , Lieutenant de Sautour ,

Fils de l'un d'eux ; de celles de

Sautour meſme , & de pluſieurs

autres perſonnes confiderables,

&qui fut encore ſuivy desmaf.
H
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facresd'un de leurs Freres , &

d'un deleurs Couſins;de la perte

qu'ils fouffrirent en la pluſpart

de leursbiens , & de mille dan-

gers pour leur liberté & pour

leur vie.lls y perſevererent mal-

gré tous ces malheurs & tous

tes ces traverſes , & s'y appli

querentavec tantde zele& tant

de prudence , qu'enfin ils ob-

tinrent par les voyes de l'adreſ

ſe& de la douceur , ce qu'ils n'a-

voientpû emporter par la force

des Armes , en ſorte que ſans

verſer une ſeule goutte de ſang,

ils firent ouvrir les Portes de

Troyes aux Troupes du Roy ,

obligerent lePrince de Joinville

d'en fortir avec les ſiennes &

avec ſes Ligueurs les plus enteſ-

tez; enquoyles Maire de cette

Ville , & le Sieur Paillot
,pre-

mier Efchevin, homme de cœur

1
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&de teſte , tres affectionné au

bon party , leur fureut d'un

grand fecours . Il y a cent ans

que cette heureuſe Reduction

arriva au grand contentement

duRoy & de tous les gens de

bien. Les Memoiresde Sully en

rendent témoignage par le rap-

portqu'ils font d'une Lettre de

ce Monarque à Meſſieurs de fon

Conſeil d'Estat & de Finance

du 28. Juillet 1597. Comme la

rebellion deTroyes avoit attiré
celle des autres Places de Cham-

pagne ,l'exemple de la reduc

tionde cette Capitale fit la leur,

& le Roy attribua fi bien ces

heureuſes ſuites au ſervice que

Vienne luy avoit rendu , qu'il

en fut fait mention dans les

Lettres Parentes des dons qu'il

receut de Sa Majesté , lesquels

il partagea avec leBifayeul de

M. de la Thuilerie , qui eftoit

H 4
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l'autregenereux Frere dontj'ay

entendu parler.

Chacun a fon caractere , &

yous trouverez quelque choſe

d'aſſez fingulier dans celuy

d'une jeune Demoiselle , dont

je vais vous apprendre l'avan-

ture. Elle avoit pris dés ſes plus

tendres années une étroite liai-

fon avecune Fille deſon âge ,

qui demeurant dans une mai-

fon voiſine,eſtoir ſans ceſſe avec

elle ,& partageoit tous ſes di-

vertiſſemens. Leur union ſe for.

tifiaparce commerce. Lajeune

Demoiselle ſe fit une fi douce

habide de voirfſon Amie , qu'il

n'y avoit rien d'égal àl'attache-

ment qu'elle témoignoit pour

elle. Tous ſes ſecrets luy eſtoient

communiquez , & elle faiſoit

conſiſter ſes plus grands plaiſirs

dans l'épanchement mutuel de

coœur, qui les engageoit à ſe de-
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2

couvrir juſqu'à leurs moindres

penſées. Comme il eſt preſque

impoſſibled'aimerbeaucoupfans

eſtrejaloux , la Belle ne pouvoit

fouffrir ſans des mouvemens

d'impatience que ſon Amie euſt

pourautre de certaines complai-

ſances qui marquent plusquede

l'honneſteté&de l'eſtime. Jene

ſçay meſme ſi elle auroit pû luy

pardonner d'avoir un Amant

qu'elle euſt écouté avec plaiſir.

Cet excés de delicateſſe dans

fon amitié cauſa quelquefois

entre eltes de petites broüilleries

qui s'appaifoient auſſi toſt;mais

fonAmie ayantchangé de quar

tier , & n'eſtant plus en pou-

voir de la voir auſſi ſouvent

qu'elle avoit fait juſque-là ,

| donna ſujet à de longues

plaintes.La Belle ſceut qu'elle

avoit fait habitude avec une

H
5
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jeune Blonde d'une humeur

fort enjouée& affez ſpirituelle,

& la jalouſie s'eſtant emparée

de ſon eſprit , elle voulut l'obli-

ger ou à ceffer entierement de

voir cette Amie nouvelle, ou

du moins à ne la voir que fort

rarement. L'effort qu'elle fit

pourl'y engager fut inutile.Son

Amie luy dit qu'il eſtoitinjuſte

qu'elle vouluſt la priver d'une

ſocieté agreable , qui ne faifoit

aucun tort aux ſentimens de

tendreſſe qu'elles s'eſtoient

promis reciproquement , fur

tout lors que l'éloignement

de quartier ne permettoit pas

qu'elles ſe viſſent àtoute heure

comme elles faifoient aupara-

vant,&la reſiſtance qu'elleap-

portaà ceque la Belle exigeoit

defon aminé ,la piqua fi fort,

quenepouvant endurer cette
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concurrence , elle rompit avec

ellepour ne renouërjamais.Il eſt

certain que la Belle pouſſa la

choſe trop loin,mais le partage

ne pouvantl'accommoder , elle

aima mieux bannir tout d'un

coup par un effort violent ce

qu'elle avoitdans le cœur, que

d'eſtre expoſée ſans ceſſe à des

ſentimens d'indignation & de

colere ,qui renaiſtroient auſſi-

toſt qu'on les auroit étouffez

par de nouvelles afſurances

d'amitié.Cette rupture fit pren-

dre à la Belle la reſolution dene

plus aimer. On luy diſoit qu'on

luypardonnoitdene pointdon-

ner fon cœur à une amie ,

pourvû qu'elle le gardaſt pour

un amant qui le meriteroit

mieux. Elle jura que ſi jamais

elle en écoutoit quelqu'un , ce

ne ſeroit quedans la veuë d'un

1
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étab'iſſementconſiderable, puis

que les hommes eſtant naturel-

lement changeans, elle nepou-

voit prévoir qu'un fort grand

malheur pour elle , ſi elle avoit

lafoibleſſede ſe laiſſer ſurpren-

dre à l'amour. Elle tint parole.

Il ſe preſenta divers partis , &

comme aucun ne la mettoit

dans un rang au deſſus de fa

naiſſance , & qu'elle avoitrai-

fonnablement du bien , elle

aima mieux mener une vie

tranquille avec ſa Mere , qui

l'aimoit fort tendrement , que

de s'aſſujettir aux capricesd'un

Mary qu'elle vouloit plûtoſt

eftimer qu'aimer. Elle menoit

une vie affez remplie de dou-

ceur. L'agrément defaperſon-

ne,&la delicateſſede ſon eſprit

que la lecture avoit cultivé ,

attiroient chez elie affez bonne
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compagnie , & quand on luy

reprochoit ſon indifference,elle

répondoit qu'on n'avoit qu'à

voir fon attachement pourune

petiteChienne ,qui eſtoittou-

jours entre ſes bras ; queles ca-

reffes qu'elle en recevoit luy

faifoientun vray plaifir,& qu'

elle le gouſtoit d'autant plus

ſenſiblement , qu'elle estoit fort

aſſeurée qu'elle n'en feroit ja

mais trahie. Après qu'elle cut

refuſé quantité d'Amans , enfin

un Cavalier diſtingué par ſon

merite& parbeaucoup d'avan-

tages du coſté de la fortune ,

s'accoûtuma à la voir ,& fut

touché de ſes charmes.La Mere

voulut engager la Belle à des

complaiſances que l'honneſteté

permet , afin d'augmenter l'a-

mour qu'il commençoit à faire

Paroikre, mais ce fut un foint
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1

qu'elle dédaigna de prendre.

Elle diſoit au contraire qu'elle

ne craignoit rien tant que de

voir leCavalier affez amoureux

pour ſe declarer , parce qu'elle

meſme ſe condamneroit ſi elle

n'acceptoit pas les avantages

quiluyestoient ſeurspar ſonal-

liance , mais qu'en examinant

le fond de fon cœur , elle fou-

haitoit que rien ne s'offrift

pour elle qui la puſt tenter , afin

de pouvoir vivre toujours dans

l'eſtat heureux de liberté où ſa

mere la laiſſoit. Ses ſouhaitsne

furentpoint accomplis. LeCa-

valierne putreſiſter à ſa paſſion .,

Il pria la Merede luy accorder

ſa Fille,& il leslaiſſa maiſtreſſes.

desconditions.LaBelle ſurpriſe

de la declaration , demanda du

temps pour ſe conſulter.Elle

De ſentoit aucunpanchantpour
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unengagementdecette nature,

& l'inconſtance de ſon Amie

luy faiſant enviſager l'obliga-

tiond'aimer un Mary comme

unmalheur quiauroit pour elle

des ſuites facheuſes, elle auroit

prié le Cavalier de changerde

ſentimens , ſi ſa Mere ,& tout

ce qu'elle avoit d'Amis ,nelay

euſſent repreſenté le tort qu'-

elle auroit de s'oppoſer elle-

meſme à ſa fortune. Les pro-

poſitions du Cavalier furent,

acceptées ,& comme il luy fut

permis d'expliquer tout ſon a-

mour , ileut du chagrin de voir

que la Belle n'y répondoit que

par des honneſtetez qu'il luy

eſtoit impoſſiblede nepasavoir.

Il eut beau luy reprocher unc

certaine froideurqu'elle ne pre-

noitaucun foindeluy cacher ;

elleluy diſoitqueles plusfortes

7
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paſſionsdeshommes s'éteignant

en peu de temps , il eſtoit bon

qu'elle ménageaſt ſon cœur , &

c'eſt ce qu'elle faiſoit de telle

forte que bien ſouvent au lieu

d'écouter les tendres proteſta-

tions qu'il luyfaifoit, elle caref-

ſoit ſa chienne qu'elle aimoit

éperduëment , juſqu'à donner

lieu au Cavalier d'en faire pa-

roiſtre de la jalouſie.Il luydiſoit

quelquefois par je ne ſçay quel

dépit de l'en voir ſi occupée ,

qu'il avoit peineà comprendre

comment on pouvoit careffer

tant une beſte , qui toute jolie

qu'elle pouvoit eſtre , ne meri-

toitpas qu'ons'y attachaſt com-

me fatſoient la plupart des

Femmes. La deſſus elle élevoit

la beauté& la fidelité de fa

chienne ,& s'il vouloit luy faire

Ca cour ,il falloit qu'il ſe con-
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traignîtà la careſſfer commeelle.

Unjour quevoulant luy plaire ,

il l'avoit miſe ſur ſes genoux ;

l'envie qu'elle eut de ſauter fur

ſa Maiſtreffe , fit qu'elle tomba

en cherchant à s'échaper , &

comme elle estoit tres petite&

délicate ,elle fit un cry qui dura

long-temps & donna ſujet

d'apprehender qu'elle ne ſe fuſt

bleſſfée. La Belle au deſeſpoir

deſa cheute ,querella le Cava-

lier d'une maniere fort impe.

tueuse ,& ne fut plus capable

d'entendre raiſon , voyant que

ſa chienne continuoità ſe plain-

dre. On luy apporta dequoy

manger , & elle détourna la

teſte de toutes les choſes qu'elle

aimoit le plus.Ce fut affez pour

faire direà la Belle que tous ſes

plaiſirs eſtoient perdus ,& que

la chienne eſtoit morte. Elle
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mourut en effet deux jours a-

prés , & quand la Belle auroit

perdu tout ce qu'elle avoit de

plus cher aumonde,elle n'auroit

pas montré une plus ſenſible

affliction.On ne pouvoit eſſuyer

fes larmes ,& elle dit mille fois

que ce n'étoit point à elle à ai-

mer , puiſque ſes attachemens

luy couſtoient toujours ſi cher.

LeCavalier voulut luy parler ,

& fi-toſt qu'il ſe montroitelle

fuyoit en diſant qu'elle ne pou-

voit ſupporter la veuë d'un

homme qui l'avoit privée de

ce qu'elle aimoit le plus. Elle

ajoûtoit qu'il l'avoit fait à def-

ſein parunpur motifde jalou-

fie. Tout ce qu'on luy putdire

fur les contes qu'elle donneroit

fujet de faire ,quand on ſçauroit

que pour une Chienne morte ,

elle auroit rompuun mariage fi
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avantageux pour elle , ne ſervit

qu'à l'affermir dans la reſolution

dene plus revoir leCavalier.Des

ſentimens fi bizarres n'ont point

manquéde le rebuter. Il a obli-

gé laMere à lui rendre ſa paro-

le, &quand on voudroit con-

clurre le mariage , on ne croit

pas qu'on puſt l'obligerà y con.

fentir.

Je vous fis l'année derniere

le détailde ce qui s'eſtoit paffé

àl'ouverture du Senatde Nice.

Vous en fuſtes ſi ſatisfaire, que

vous mepriaſtes de continuer

les années ſuivantes.Je voudrois

avoirpû fatisfaire plûtoſt voſtre

curiofité , mais ſouvenez - vous,

que l'ouverture de ce Senat ſe

faitdeuxmoisplus tardque celle

de nos Parlemens , & que la

diſtance des lieux ne permet

pas que l'on foit fi-toſt éclaircy

<
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de ce qui s'y paſſe. Je vous fais

part de ce que j'en ay receu.

ANice le 26. Février 1694.

'Ouverture du Senat ſefis icy,

Luivantantla coutume , le lende

main des Rois.Ily eut un concours

extraordinaire,&Mr de la Porte,

Premier President ,parlad'unema-

niere fort éloquente &fors polie.

Voicy lasubstance de ce qu'ildit. Le

SujetdefonDiscoursfut del'impor-

zance defaireregner laJusticedans

unElat,du caracteredes Magistrats

qui la doiventrendre ,&des qua-

litez qui leur font neceffaires pour

remplir leurs devoirs.

Après cettediviſion it dit qu'il

avoit parléen Latin l'année der-

niere ,pourse conformer à l'usage

ordinaire du Senat

croyoitdevoircommencer àsefervir

, mais qu'il
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dela Langue Françoise,pourfui-

vre ce qui sepratiquedans tous les

Parlemens du Royaume ; que les

Romains, à mesure qu'ils établiſ-

Soient leur domination dans leurs

Conquestes , y introduisoient leur

Langagecommeleurs Loix ,&que

le Preteur de Sicile avoit repris

Ciceron , de ce qu'il avoit parlé

Grecau Senat de Syracuse , disant

qu'unEnvoyé de Rome ne devoit

parlerdansuneactionfolemnelleqüe

le LangagedelaRepublique ;mais

qu'ils'étoit bien moinsdéterminépar

ces exemples , quepar les reflexions

qu'ilavoitfaites, quele Senattiens

fon Siege depuis trois ans fur les

Fleurs delis ,que la Langue Fran-

çoisey est parfaitement entendue,

&que cetteVilleréunicàla France

en aimeroitsans doutelelangage ,

comme elle en aimoit la domina-

tion.
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Aprés ce préambule il expliqua

fapremiere proposition de l'impor-

rance de la Justice dans un Etat ,

&pour la prouver il fit un détail

des defordres que l'amour propre est

capable de produire , des maux qui

fuivent les mouvemens despaſſions ,

&de tous les déreglemens qui trou-

blent la focieté civile. Il fit voir

combien la Iustice eft neceffaire pour

les reprimer ; ilmontra qu'ellecon-

ferve les droits du Prince , qu'elle

defendceuxde l'Eglise,qu'elle main-

vient lesPrivilegesde la Nobleffe ,

qu'ellefait la feureté des foibles ,

contre les entrepriſes des Grands.

Ilparla dunombre d'Etats qui ont

pery dés que la lusticeenaestéban-

nie,&parcourant tout ce que Sa

Majestéafait pour la reformation

des abus qui s'étoient introduitsdans

La forme de lavendre, dans les Loix

&dans les Coutumes , ilfinit sepre
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mier point enfaisant voir que cette

Justice regneencoredavantagedans

Lecœurde cet invincible Monarque,

que dans ſon Royaume , & renou-

vella leſouvenir desmarques par-

ticulières que la Ville de Nice en

avoit recevës endeux occafions im-

Portantes.

Sur le caractere des Magistrats,

il dit que les Rois sont les Juges

naturels de leurs Sujets ; que lo

droit& le pouvoirqu'ils en ontfont

Laplusgrandemarque de l'autorité

Souveraine ; que lors qu'il leura

plûde la communiquerauxMagif-

trats, ils les onthonorezde lapour-

pre &de l'herminequi estoient des

ornemens de la Royauté,&lesont

placezsurdes Tribunaux commefur

desTrônes,pour montrer que dans

l'administration de la Justice ils re-

preſentoient lamajesté du Princes

qu'en effer larebellion àleurs Man-
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demens ,& la violencecontre ceux

qui les executent,font par les Or-

donnances des crimesfans pardon ;

qu'outre ladignitédeleurcaractere

ilsfont les Peres du Peuple, l'afile

dis Pauvres, de la Veuve , de l'or-

phelin , la terreur des méchans,

l'appuyde l'innocence ,& lasource

de la tranquillité publique. Enfin

ilajoûtaque le ParlementdeParis,

ce premier Senat du Royaume,avoit

esté jugé digne d'habiter l'ancien

Palaisdenos Rois,& avoit eu l'kon-

neurde voirdes Papes ,& des Em-

pereurssesoumettreàsesdécisions.

Al'égard des devoirs des Ma-

giftrats , ildit quele premier est

cette constante & perpetuelle vo

lontéde rendre à chacun cequi luy

apartient ; qu'ils doivent éloigner

d'eux toutes les paffions ,&pourse

fervirdes termes de l'Evangile,leur

oppofer lafoifdela justice; que l'in-

tereft
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terest est un monstre qui peut rare-

-ment quelque chose fur des quges ,

particulierement fur ceux du pre-

mier rang, mais qu'ils ne laiſſent

pas d'avoird'autres ennemis dan-

-gereux, desseducteurs qui se trou-

vent dans leurs propres familles ,

parmyleurs meilleurs amis , dans

Leslieux les plusSaints ,desfubor-

neurs agréables qui se prefentent

aux yeux , & qui corrompent la

volonté , fi le Magistrat n'y oppose

unefermetéinvincible;que comme

il est au Public , il doit à tout le

mondeun accés libre & facile , à

l'exempledes MagistratsRomains ,

qui donnoient Audience en tout

semps , en tous lieux , jusqu'à se

placer dans les festins prés de la

porte , suivant le témoignage de

Plutarque,pour estre plus àportée

d'entendreceux quiavoient quelque

chose à leur dire. Il parla de la

Mars1694.
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necessitéde biensçavoir les Loix&

les Ordonnances , du danger d'acca-

bler la raison parla multiplicitédes

Sentimens des Auteurs , de la lon-

gururdes Procés , & du soin qu'un

Iuge doitprendre d'en prevenir les

abus. Il lowa les Officiers du Senat

de Nicefur leur probité , leur éru-

dition ,& lapuretéde leurs mœurs.

Ildit qu'iln'y avoit qu'à lespropo-

Sereux-mesmesdeux-meſmes comme

deparfaits modeles de ce qu'ils doi-

vent estre ; quedans la Conqueste

de leur Villele bonheur d'y avoir

trouvéde tels Magistrats n'est pas

undes moindres avantages du Roy,

maisque le leur est grand d'y vivre

fous un figrand Prince, qui protege

la justice , & qui ſçait la rendre

dans toutes les Profeſſions & à la

vertu; qu'il lefait par des bienfaus

Solides , & par d'utiles honneurs ;

que l'Ordre de Saint Louis qu'il a
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nouvellement étably ,les Comman-

deries& les Places qui endepen-

dent ne font pas de ces Couronnes

infructueuses que donnoient les Ro-

mains pour recompenses des bonnes

actions ;que cefontdes Titresd'bon

neur ausquels S. M. a attachédes

biens confiderables , & qu'elle

distribue à ceux dont les ſervices

l'ont merité ; que cette justice dans

les recompenfes , dans l'obſervation

des Loix , dans la punitiondes cri-

mes,fait dans l'Etatunejustehar-

monie, quiest, pour ainſi dire, l'ame

des prosperitez de fon regne, dans

lequelonaveudes chosesfifurpre-

nantes, fimerveilleuses,que ceux

mesme qui enont esté les témoinsne

pouventyfairereflexionſans étonne-

ment;quefansparlerde ce qui s'est

paffédepuis lecommencementde la

guerre,dont toutes les Campagnes
ont esté siglorieuses, iln'y aqu'à

T 2I
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de la po

rapellerlesfuccés dela derniere,la

prised'Heydelberg ,celles deRose ,

d'Huy,de Charleroy , les Victoires

deNeervvinde&dela Marſaille,

lesfuccés de la Merdont plusieurs

Nations jointes enſembles ne sçau.

roient plus nous diſputerl'Empire :

qu'enfinil n'y anytemps, ny lieux,

ny occasion où ce grand Monarque

ne triomphe des efforts

litiquede cet Amalecite, auquel les

Princes Catholiques ont eu l'aveu-

glementde s'unir contre laveritable

Religion,Princesque cet ambitieux

afoulevezauperilde leursVilles

de leurs Estats, pourſerviràses in-

terests particuliers& dont lesvains

effortsn'ontservi qu'àleur confusion,

Vàla gloire de nôtre invincible

Monarques que ses Peuples font

beureuxdevivresoussadomination,

que ceux de Nice partagent cette
bonne fortuneſous un Commandant
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vigilant , infatigable, ex

l'execution des ordresdeSaMa

en

quefituezsur lafrontiere ils ne s'ap-

perçoiventde la guerre que par le

nombre des Troupes destinées pour

lesdéfendre,fiſagesparladiscipline

qu'elles obſervent , qu'on en pourroit

dire ce qu'on diſoit de celles d'A.

lexandre Severe , que ce sont autant

deCompagnies de Senateurs.

Faffe le Ciel,dit- il en finissant

SonDiscours ,que tant de bonheurs

nous procurent laPaix , qu'ellefoit

lefruit de tant de Victoires , نم

qu'on la puiſe dans cette fource de

gracesdont leChef visible de l'E-

gliſevient defairepartàla Chref.

tienté, que les vœux duſagePasteur

qui éclaire ceDioce eparsadoctrine,

qui l'édifieparsapieté par ses

exemples ,foient exaucer,&que

cet accompliſſementdetous les biens,

commeparle le Prophete Ifaye, foit

I 3
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la recompense dessoins infatigables

deLouisleGrand.

Ceſera ſans doute vous faire

plaiſir quede vous envoyer l'ex-

traitd'unSermonde la Difcipli-

ne Eccleſiaſtique , que M. l'E-

veſque & Comte de Noyon ,

Pairde France , Conſeiller or-

dinaire du Roy en fon Confeil

d'Etat, prononça en l'Egliſe de

laMaiſon Profeſſe des Jeſuites ,

le Dimanche de laQuinquage-

fime. Ce ſçavant Prelat ne por

tant encore que le nom d'Abbé

de Tonnere , a brillé autrefois

dans les meilleures Chaires de

Paris , & il a eu l'honneur de

prefcher des Avents & des Ca-

rêmes entiers devant Leurs

Majeftez , avec un applaudif-

ſement ſi general , que quandfa

naiſſance ne l'auroit pas élevé

६.
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aux plus hautes dignitez de l'E-

glife , on a tout ſujet de croire

que fon efprit ,& fon erudition

l'y auroientfait parvenir.On ſe
faitun ſi grand plaifir d'enten-

dre ſes doctes Predications, qu'il

eut trente-fix Eveſques pour

Auditeurs le jour que je viens

devous marquer.Ce Sermon futv

extremement approuvé de tou-

tes les perſonnes d'autorité

de capacité&de pieté dans l'E-

gliſe qui l'entendirent ,& ils le

jugerent d'autantplus utile,qu'il
faifoit connoiſtre le concert &

I'harmonie de laDiſciplinepri-

mitive avec la Diſcipline pre-

fente, ſelon les faintes regles,

que l'Eſprit de Dieu a dictées &;

preſcrites dans le Concile de

Trente ,par une perpetuelle&

mefme tradition.

M. l'Evefque de Noyon prit

14
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ces paroles de Saint Luc pour

texte ,Et erat verbum istud ab.

fconditum ab eis ,&dit qu'en li-

fant d'abord la Lettredu texte

ſans penetrerle fond du myſte-

re ,on eſtoit forcé d'avoüer que

l'on avoit cru trouver dans le

perſonnageque fourniſſoit l'E-

vangile de ce jour ,un Aveu-

gleà éclairer , un Pareſſeux à

exciter ,& un Egaré à ramener

dans la voye ,mais que l'Eſprit

deDieu nous donnant preſen-

tementde plus grandes lumie-

res,il alloitpaffertout d'un coup

de la lettre au myſtere , & faire

voir par trois changemens avan-

tageux que cet Aveugle eſtoit

unPenitent public,ce Pareſſeux

Catechumene , & cet Egaré

un Chreſtien parfait. Il com-

mença en diſant qu'ily atant de

rapport entre le peche , qui eſt

lemal,lahonte,qui en eſt l'effet,

un
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& la penitence qui en eſt le

remede,quelepeché forme trois

differentes eſpecesde hontes &

de penitences,dont la premiere

eſtune honte orgueilleuſe qui

fait des Penitens muets, qui au-

gmentent leur crime par leur

filence ; la ſeconde une honte

timide , qui fait des Penitens

éloquens , & dont la parole

attire la grace ,& la troiſieme

unehonteſaintementimpuden-

te ,&dont l'exemple repare le

ſcandale injurieux à la gloire de

Dieu. Ildonna Cain qui ne ré-

pondit point quand Dieu luy

demandadesnouvelles d'Abel ,

poür exemple duPenitentmuet.

Penitens muets , pourſuivit-il,qui

voulezperirpourſauver un honneur

imaginaire , vous épargnerune

honte inevitable d'ailleurs ,Scachez

que vous ne ferez ny aveugles , ny

IS
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1

Sourds, ny inſenſibles ,&quevous

verrez vous entendrez, &vous por-

terezI horreurdevos crimespartout.

Leremordsde conscience estant une

Lumiere qui peut estreobscurcie,parce

qu'ellen'est pas Dieu, &qui pour

tant nepeut estre éteinte parcequ el-

le vient deDieu , éclaire toujours

affez pour vous découvrir la bonte

de vosplaisirs au milieu de l'obson-

ritéqui les couvre. C'estunevoixqui

parle toujours,qui nese tait jamais,

qui vous reproche tout lemalque

vousfaites.C'estunpoids qui charge

toujours , qui ne diminuëjamais ,

quivous écrase. Funeste favorable

experience deDavidPecheur re-

nitent,c'est vous quinous apprenez

que lefort du remords de confcience

eft different parrapport àtrois dif.

ferens états ,que tantost il est une

peine de lajusticedeDieu, tantoft

unegracedefamifericorde, qu'il
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est ainsi,ou une lumierequi éblouit,

unevoix qui menace ,& un poids

qui accablelespecheurs ; ou une lu-

miere qui conduit une voix qui con

SolelesPenitens un poidsqui ne

les charge qu'afin qu'ilsse relevent

plushumbles.

Aprés,avoirdonné Adam,qui

accuſa Eve d'eſtre complice de

fon peché,pourexemple du Pe-

nitent éloquent, dont la confef-

ſion meritaque Dieu luy pardő-

naft,& nous apprend que ſile ſi-

lence des Penitens muets attise

des maledictions , la parole des

Penitens éloquens en détourne

le cours ,il dit qu'il avoüoitque

Saint Paul ordonnoit à Timo.

thée d'impofer des penitences

publiques , & que la primitive

Egliſe eſtoit tous lesjours occu-

péeà ces ſaintes reconciliations.

Il fit voir que fi la penitence

16
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Publique estun estat odieux , &

qui découvre de grands pechez

que l'homme hypocrite affecte

de cacher,c'eſtun estatde grace

refuſé auxAnges dans le Ciel ,

reſervé aux hommesſur la terre ,

& queDieu eſtime tant , qu'il

le préfere en quelque façon à

celuy d'innocence , comme s'il

aimoit mieux , ſauver les Vaif

ſeaux du naufrage , que de les

laiſſer en ſeureté dans le Port ,

aprés quoy il s'écria , Courage ,

Pecheurs publics ! N'eſtes- vouspas

Suffisamment convaincus de tous les

avantagesde lagrace ,de la jove ,

de lagloirede la penitence pu-

blique ? Entendez vous lesens du

mysterequi estoit cachésous lafigure

delAveugle?Devenez&paroiffer

des penitens pubics, malgréles

avis les efforts de tous ceux qui

voudroientvous imposerfilence, criez
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deplus enplus, ſans aucunebonte

avecle Penitentgenereux de nostre

Evangile, Seigneur, ayez pitié de

moy.

1

M. l'Eveſque de Noyon fic

remarquer dans ſa ſecondepar-

tie , que le deſir de la ſcience ,

l'amour des plaifirs ,& la fain-

tetédes matieres avoient formé

trois diffentes eſpeces des an-

ciens Catechumenes ; les cu-

rieux qui pretendoient connoif-

tre les myſteres que l'Egliſe leur

cachoit,& qu'elle reveloit uni-

quement auxFidelles;lesparef-

ſeux,dontquelques-uns étoient

appellez Cliniques, parce qu'ils

differoient le Baptefmejuſques

au lit de lamort ,pour éviter le

long exerciced'une laboricuſe

penitence ,& fe fauver àtex-

tremité toutd'un coup ,& les

modeſtes qui refufoient tout ,
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&ne demandoientrien. Ilen fit

l'application ,& après avoir re-

connudes Catechumenes cu-

rieux,qui veulentſçavoircom-

ment la Religion Chreftienne

embraffe& foutienttantdecon-

tradictions apparentes ,& plus,

difficiles à croire que celle du

Buiſſon ardent qui bruloit tou-.

jours fans ſe conſumer , il vint

aux Catechumenes pareſſeux .

F'entensvostre langage,dit- il,hom-

mes delicieux inſenſibles àtout,

que

pourveuque voussoyezcouronnezde

rosesfans aucunes épines ,

vousviviezà vostre aisedans leſein

desplaisirs. Lesçaislaperilleuseref-

SourcedubonPeccavi commefiun

miraclefingulier estoit un exemple

commun,& pouvoit tirer à confe-

quence. Tout le mondescandalisére-

tentit devos raisonnemens faux , ri

dicules , injurieux àla grande
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miſericerde du Sauveur. Nous vou

Lons toujoursoffenferDieu,parceque

nous pouvons toujours nous repen-

tir. Nous nous croyons les arbitres

denostre fort, maistres du crime

delagrace, amisouennemisdeDieu

quandnous voudrons , & lamesme

porten'est ellepas ouvertepour nous

au peché àlapenitence , à l'in

jure aupardons Il n'oubliapas

les Catechumenes modeftes,&

ayant parlé des Benefices que

l'Egliſe primitive deſtinoit à

certainsCatechumenes , qu'en-

fuite elle faifortClercs ,& at-

sachoit au ſervice des Eglifes

particulieres;Relevons,pourfui-

vit- il, lesjuſtes actions de graces

que l'Eglife Gallicanedoit auRoy,

qui luyrend les Catechumenes mo-

deftes deses dignitez deses Be-

neficespardelongues épreuvesdedi-

gnes Sujets. Enfin , admirons l'infi-
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gnepietéduPrince ,qui estant,pour

parlerdans les termes de Saint Lero-

me,le plus Chrefiien de tous les

Grands,commeil estleplusgrandde

tous les Chreftiens,fait unsifaint

usagedudroitfacréde nommer aux

Prelatures , qu'il leregarde comme

un poids , dont il nepeut décharger

plusfeurement ſa conscience devant

Dieuquedans letemps précieux de

fesdevotions.

Ce Prelattrancha ſa troiſième

partieenpeude mots,en faiſant

voir que les Chrêtiens peuvent

eſtrepartagez en trois claſſes;les

mauvais,qui ſont froids;les me-

diocres qui font tredes , & les

parfaits qui font ardens :& pour

ſçavoir ſi la paroledeDieu avoit

répandu ſes benedictions ſur

l'auditoire,il ditque pourenju-

ger,il falloit que le Pecheur pu

blic devinſt unPenitent public
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& s'écriaſt dans les termes de

Nabucodonefor reduit & tou-

ché : L'estois cet homme riche

voluptueux,laseule regle de mes

volontezdéreglées. L'estois aveuglé

par mes propres defirs , auſquels ,

Dieu dejustice , vous m'aviezaban-

donné! Vous estes un Dieu dont la

naturen'est qu'esprit ; j'estois tout à

La chair, pouvois je eſtre voſtre ima-

ge?Vous estes le maîtrede tout j'étois

T'esclavedu pechéquin'estrien,quel

rapport entre l'Original&la copie?

L'eftcis,belais ! quen'estois-je pas?

L'estois un Aaron Idolâtre ,

fuis àpreſent le fidelleMoyfe. Iay

bruleleVeau d'or , j'ay jettéles

cendres coupables detantdefeuxim.

purs dansletorrent deslarmesdema

penitence. L'ay fait deplustroisfa-

lutaires efforts , qui m'ont relevéde

toutes mes funestescheutes.Iaylevé

lesyeux auCiel, &jeles ayfermez

je
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àlaterre.Iay faitrevivre lessenti..

mensqueele crime avoit étouffez. Ie

fuistoutrenouvelle , j'ay repris

mon ancienne forme.Vous estes mon

Createur,jefuis homme, j'ay rap-

pellémaraisonégarée.Vouseſtesmon

Sauveurjesuis Creſtiensj'ay retracé

tous les traitsdelaGrace efficace,

parun beureux retourdes vertuspro-

pres àmon âge, àma condition,

àmonemploy, mapremiere

figure d'homme chrestien m'est re-

venue.

belle

Depuis ma derniere Lettre ,

j'ayà vousapprendre lamortde

pluſieurs perſonnes diftinguées

parleur naiſſance,par leurs em.

plois ,& par leur merite. En

voicy les noms.

M.Pucelle, premier Preſident

au Parlementde Grenoble,oùil

eſt mort d'une Fievremaligne

en cinqjours , fort regretéde 3
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toute cette Province,&de tous

ceux qui avoientl'avantagede

le connoiſtre. Il eſtoit Neveu

deM. le Maréchal de Catinat;

&laiſſe deux Freres , l'un Con-

feiller Clerc au Parlement de

Paris ,& l'autre dans le ſervice.

M. Amelot , Abbé d'Evrop

Aumônierdu Roy.llétoit Frere

M. Amelot , diſtingué parplu-

fieurs Ambaſſades,& prefen-

tement Ambaſſadeur Extraor

dinaire en Suiffe.L'eſprit, l'élo-

quence&l'integrité fontlepar-

tage deceuxde cette Famille ,,

qui eſt des plus illuſtres de la

Robe.

M. Parmentier , Doyen desi

Subſtitutsde M. le Procureur

General.Ileſtoit âgé de quatre- .

vingt-fix-ans,& ficonnu parle

grandnombre d'affaires qui luy

ont paffé entre les mains ,qu'il

1
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n'y a perſonne qui ne ſcache

tout ce que je pourrois vous

direde luy .

Dame Marguerite-Charlote

deClerembaut. Elleavoit épou-

ſé M. de Vienne,Conſeiller en

la Cour , & Frere de Mrs de

Viennedont je viens de vous

parler à l'occaſion des deux Re-

gimens qu'ils ontobtenus.

M. de Charanton , Maiſtre

d'Hoſteldu Roy. Il ſervoit au-

prés deMonſeigneurleDucde

Bourgogne ,& ileſt mort fubi-

tementd'apoplexię àVersailles .

LePereDomPlacide de Por-

cheron,Religieux Benedictin ,&

Bibliotequaire de l'Abbaye de

S.Germain Deſprez.Il eſtoit de

Chasteauroux,DiocezedeBerry

&avoitun genie d'une vivacité

extraordinaire ,une tres heureu-

ſe memoire,beaucoupdedelica
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teffe&de fineſſe d'eſprit , de la

politeſſe, ſçachant parfaitement

bienlemonde, ce qui luy avoit

attiré l'eſtime & l'amitié de qua-

titéde perſonnestres-confidera-

bles. La ſciencedu temps luyé-

toit connue,& il avoit de gran.

des lumieres ſur les intereſts des

Princes,n'ignorant riendesGe-

nealogies des plus grandes fa.

milles de toute l'Europe. Il pof-

ſedoit parfaitement laGeogra-

phie,&a fait imprimer ſur l'an-

cienne un vieux Manufcrit au-

quel il a donné le nom deRa-

venas ,& qu'il a enrichy d'un

tres-grandnombrede Notescu-

rieuſes& ſcavantes.Il étoitd'ail-

leurs tres-bon Medailliſte , &

ſçavoit tres- bien l'Hiſtoirepro-

fane , ancienne & moderne. Il

aeu grande part à l'Editionnou

velledeSaint Hilaire,&écrivoic
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1

4

également bien en François &

enLatin. Il a donné uneEduca-

tion d'un Prince en François ,

&afait tout nouvellement un

Ouvrage Latin ſur l'ancienne

Geographie. Il ſera donné au

publicavec le temps. Il ſçavoit

laLanqueGrecque & l'Italien-

ne,& avoit une connoiſſance

particulieredes Livres&des an-

ciensManufcrits. Enfin on trou-

voit en luytout ce qui estoitne-

ceffaire pour s'acquiter digne-

ment de la Charge de Bibliote-

quairedans unedesplus fameu- .

ſesBiblioteques de France ,tant

par fon antiquité , que par le

grand nombre de Livres des

meilleurséditions , & de quan-

titédeManufcrits des plus an-

ciensquil'enrichiffent.Unhom-

me d'un ſi grand merite devoit

toujours vivre. Cependantil eſt
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mortdansſa quarante&uniéme

année.

Nous avons auſſi perdu unA-

vocat fort celebre qui n'eſtoit

âgé que de quarante trois ans.

C'eſtoit M.de Rez. Je ne vous

endiray rien, me contentant

de vous en voyer les Vers que

M. de Vertron a faits fur cette

mort.

DLeurez, pleurez,pauvres Plai.
deurs ,

5

Postre Avocat est mort ,l'unde nos

grands Réteurs,

Assurémentc'est uneperte

Etpourvous,& pourleBarreau.

Themisd'un voilenoir à la teste

couverte

VoyantdeRezdans le Tombeau.

De Rez avoit le ſtile,& l'espritde

Pageau ,

DePatru la langue diferte,
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1

P

De Fourcroy la ſcience ; il estoit

jeune&beau .

Assurémentc'est uneperte

Etpourvous , &pourleBarreau.

Pourfes Clients remplide Zele ,

DesAvocats il eſtoit le modele ;

Maiscet illustre Mortvivantdans

Sesécrits

Charmera toujours nos eſprits.

Si Paris eft une autreAthene,

DeRezestoitfonDemosthene.

Cet Orateur divin avoit un tour

nouveau,

Legeſteaisé, l'air doux , lamine

ouverte

Afſurément c'estuneperte

Et pourvous&pourleBarreau.

Conſolez-vouspourtant ,infortunez

Plaideurs;

La Sale du Palais n'est pas encor

déserte,

Vous avez d'autres Orateurs ;

Audéfaut d'un Le Maiſtre, audé-

fautd'unPucelle,
An
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Au défaut d'un Langlois , vous

avezunNivelle ,:

Vn Sachot , un Robert,un Vaul

-tier , unChardon ,

InDumont , unErrard, qui tous

charment l'oreille.

こ

Ah!Sij'avois une langue pa-

reille ,

On m'entendroitparler,commeeux,

enCiceron.

L'étalerois les traitsde labelle Elo-

quence,

Etpour meconſolerd'une Fatalité

Qui trop ſouvent,belas !m'appelle

àl'Audience,

le ferois voirlaVerité ,

Avec l'Art enchanteur d'une bril-

lanteProfe

Ie plaiderois moi-même,& gagnez

roismaCause.

Je viens d'apprendretoutpre-

Mars 1694.
K

t
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fentement deux autres morts,

L'une eſt celledeM.le Preſident

Baillet,& l'autrede M.le Com-

tede Poitiers , Pere de M.l'Ab-

bédePoitiers,Chanoine de Lie-

ge,& de Mademoiselle de Poi-

tiers, qui brilloit à laCour ily a

quelques années , eſtant Fille

d'honneur deMadame.
10

Onaeu avisde la mort de la

GrandeDucheffe de Toscanela

Douairiere . Elle estoit Fille du

dernier Duc d'Urbin . L'Eſtat

d'Urbin a eſté poffedé par la

Maiſon de la Rovere , & quand

cette Maiſonamanqué,ileſtde-

volu au Saint Siege ſous Vr

bain VIII.

DomCaſtilloqui commandoit

dans Charleroy avantla reduc-

tion de cettePlace,ſouhaitant de

paſſer par laFrance pouretour-
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ner àMadrid, fit demander un

paſſeportau Roy,& ce paffeport

luy ayant eſté accordé , il a eu

T'honneur de faluër Sa Majesté ,

&d'en recevoirdes loüangesfur

le Siege de Charleroy qu'il a

foutenu beaucoup plus long-

temps que les Alliez n'ont fait

d'autres fieges , dans des Places

bien plus fortes. M.le Maréchal

Duc de Luxembourg , &M.le

Comte de Guiſcar l'ont regalé,

ainſi que plufieurs autres Sei-

gneursde la Cour. Ila beaucoup

d'équité,& les maniereshonne-

tes,naturelles aux Eſpagnols.

M. l'Abbé de Mailly,Frerede

M. l'Eveſque de Lavaur , de feu

M. leMarquis de Nefle , tué au

Siegede Philisbourg,& de M.le

ComtedeMailly,Colonelgene-

ral des Dragons , a eſté nommé

K
2
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it

par le Roy pour remplir la place

d'Aumônier de Sa Majesté , qui

eſtoit vacante par la mortdeM.

l'Abbé Amelot. Ce jeune Abbé

ſoutient bien l'éclat de ſa naif-

ſance,qui eſt desplus illuftresde

Picardie,& marche ſur les traces

de ceux de cette Maiſon , tous-

jours eſtimez dans leurs diffe-

rens emplois.

Il paroiſt depuis peu unLivre

intitulé,Journal des Marches,Cam-

pemens, Batailles , Sieges &Mou-

vemensdes Armées duRoy enFlan.

dre ,&de celles des Allier,depuis

l'année 1690 ,juſques àpreſent. Il a

eſté preſenté au Roy par M.

Vaulier, Commiſſaire ordinai-

re de l'Artillerie ,& on y voit

lesordres&laconduited'unGe-

neral, lesCampemens ,les mar-

ches, lamaniere de les affurer ,
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&d'occuperunterrain à la veuë

de l'Ennemy , en quoy confifte

le ſecret de l'Art militaire , &

d'oùdépend le ſuccés des gran-

des actions. Il y a joint , par rap-

port â nos mouvemens,tous ceux

des Ennemis qui ont eſté de

quelque importance , & leurs

diſpoſitionsles mieux entenduës

dans les differentes occafions.

GetOuvrage eſt d'un ſtile concis

&accompagnéd'une Cartè par-

ticulieredes lieux dela Flandre

où ſe ſontpaſſez les mouvemens

dontl'Auteurparle. Cette Carte

a eſtédreſſée ſur ſes Memoires

parM. Moullart Sanfon ,Geo-

grapheduRoy.LesCampemens

de chaque annéey font marquez

pardes couleurs differentes . On

y amis auſſi les Camps que les

Ennemisontoccupez proche de

K
3
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nos Armées. Ainſi elle donnera

unplein éclairciſſement de tout

ce qu'on pourra ſouhaiter. Ce
Livre ſe vend chez le SrBrunet,

àl'Enſeigne duMercureGalant

au Palais , dans la grande Sal-

le. >

Il debite auſſi une Comedie

faite fur des Originaux dont

il ſe trouve dans tous les

eftats du monde ; elle eſt in-

titulée Les Soufleurs , dont elle

fait voir une peinture fortdi-

vertiſſante. Outre les Estampes

qui ſe trouvent dans cette Pie

ce, elle eft remplie de quan

tité d'Air notez, de forte qu'elle

ne plaiſt pas moins par ladiver-

fitéqui s'y rencontre , que par

les choſes plaiſantes que l'on a

tiréesde ſon ſujet.

LeRoy partitde Verſailles le
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is .de cemois pour ſe rendre

àGhantilly. Le 16, il fir la re-

veuë des quatre Compagnies de

fes Gardes avecleurs Capitai-

nesà leur teſte ;& enſuiteilpric

avecles Princeſſes le divertiſſe-

ment du Vol. Le 17. il vit en-

core ſes Gardes , aprés quoy il

alla tirer.Le 18. ilarrivaàCom-

piegne. Le 19. il prit le diver

tiſſementdu Vol avec lesPrin

ceffes. Le 20. il alla tirer , &

le 21. il fit la reveuë de fonRe

giment,& alla encore tirer. Le

22. il fit lamême reveüe,& prit

le divertiſſement du Vol. Les

deuxjours ſuivans il alla tirer,&

le 25.il prit encore le divertiſſe-

ment du Vol. Le 26.& le 27.il

vit les Carabiniers , & le 28. il

allacoucher à Chantilly , eſtaut

fort fatisfaitdes Troupes qu'il a

K4.
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vües. Ce Prince ya demeuré le

29. & le 30. C'eſt un lieu fi

delicieux,& Monfieur le Prince

en fait ſi bien les honneurs ,

qu'on n'y peut eſtre qu'avec

une extrême fatisfaction. On

ne peut douter de la parfaite

ſanté du Roy , puiſque ce Prin-

ce infatigable a toujours eſté

occupéà faire des reveuës ouà

chaffer, & qu'iln'a paslaiſſe de

tenir Conſeil dans les temps

qu'il n'eſtoit point occupé.

LeCareme eſtoit le vray mor

de l'Enigmedumois paſſé.Ceux

qui l'ont trouvé font Mrs du

Guain : de Mory: Cheſnebrun ,

BaillydeNogent : Caffon:Car-

tillier : Deſtival de l'Hoſtel

Serpente : M. Laval. Capitaine

de la troupe Angloiſe : de Si-

ſepierre : Mademoiselle deCor-
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doüilles : le Berger Fleuriſte ,

le Bourgeois Fidelle de laMon-

tagne Sainte Geneviève : le

Berger Auteur des galantes

Cauſes de recufation , contre la

Bergere Galatée: la ſpirituelle

du Gain , & ſa chere compa-

gne: le gros Controlleur : le

Petit éveillé de Chatouë : le

Fils adopté de Montmorency :

l'aimable Rifole : Fanchon

Renard : l'Abbé de Galiotte ,

prés de Nogent le Rotrou :

le Difcret Bongart d'Orleans :

la Princeffe Olive : Claridiane :

Priappe : le Chevalier du So-

leil : le Chevalier Roſicler :

Brufeldore la Conſtante a

l'Anagrame j'ay l'esperance , &

fon heureux Berger : le genie

de la grande Ecurie: le Mary

de l'innocence opprimée : la

:

Ks
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belleMere de l'Hoſtel de Mars :

l'Aimable Fouques : le Che

valier Pacifique : le Pere de

l'agreable Famille : Bihoreau

l'aiſnée de la Theilleſt , & de

l'Hammeau : Hubert l'aimable ,

& bon Chreftien :Bertier , le

Marchand de Vin : Mademoi-

felle de Beauffe du Gueſclin :

le Sage : laChappelle : le Scul-

pteur : Prud'homme : l'Aftro

logien fincere & difcret : la

Sage Mimie ,& fon agreable

Amantperſeverant.

4

Vos Amies ſe divertiront fur

anouvelle Enigme que je vous.

envoye .
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A

ENIGME.

Deux chofes bien differentes

Unmesme nom convient; ce noms

qu'il faut trouver ,

Sans lefecours des remarquesſuim

vantes ,

Pourroit , Lectcar , te faire trop

refver.

Pour te faciliter ce que tu tepropoſes

Je te diray que l'unede ces choses

S'exprime en genre masculin ,

Et l'autre engenrefeminin.

L'une eftgracieuse , agreable,

D'un accueildoux&favorable,

Et tres-volontiersſeproduit.

۳

K 6
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L'autre toûjours est tenebreuses

Timide, inquiete , ombrageuse ,

Et s'affaroucke au moindre bruit,

L'une fait toûjours bonne mine .

L'autrene vitque de rapine ,

Et ravagepar tout oùfoncorpspeut

Paffer.

L'uneenfinn'estqu'une gâte-me-

nage ;

D'amour& d'amitié l'autre estun

témoignage,

Mais un moment aussi suffit pour

l'effacer.

Rien ne sçauroit eſtre plusde

ſaiſon que l'Air nouveauque je

vous envoye

AIR NOUVEAU.

Hretiens, aimez tous la fouf-
france2
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Hreſtiens,aimez tous lafouf-
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Ou ceffez de porter unnomfiglo-

rieux ,

Rienn'est plus affuréque le chemin

desCieux

Eft celuydelapatience.

د

}

1

Je viens à la ſituation des

affaires de l'Europe touchant la

-Guerre prefente. Les Sujetsdu

Duc de Savoye s'eſtant flatez

fort long tempsd'avoir la Paix

depuis lapertede la Bataille de

laMarſaille ont ceffé d'avoir

cette efperance , ſi toſt qu'ils

ont appris que leur Prince

*étoit allé à Milan , pour con-

ferertouchant les preparatifs de

la Campagne prochaine ,ce qui

les a tellement chagrinez qu'ils

Font eſté ſur le pointde ſe foule-

ver. Cela feroit arrivé ſi le Duc

- de Savoyen'euſt auſſitoſt pris la
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poſte pour retourner à Turin,

afin d'empêcher par ſa preſence

la fuite du mécontentement

de ſes Sujeis , qui ne font pas

moins ruinez par les Troupes

de leurs Alliez que par celles

de leurs Ennemis. Ils font auffi

deſolez par les partis dela Gar-

niſon de Pignerol , qui s'éten-

dent dans toute la pleine ,

& ne reviennent jamais -fans

un grand nombre de Priſon-

niers. Il eſt mort uneſi gran-

de quantité d'Allemans dans le

Montferrat , qu'il eſt impoſſible

que l'Empereur ſoit en estatde

reparer cette perte , ayant luy

meſme beſoinde beaucoup de

Troupes , parce que les Tures

doivent eſtre beaucoup plus

forts la Campagne prochaine

que Sa Majesté Imperiale ne
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l'avoit crû. Depuis un mois

toutes les Lettres d'Allema-

gne , de Hollande ,de Bruxel-

les , & meſme de toutes les

Cours desAllicz , en convien-

nent ,& toutes les correſpon-

dancés ſecretesque l'Empereur

a dans l'Empire Otoman en

font foy L'Empereur avoit crû

pouvoir épargner la dépenſe

d'une partie de ſa Flote fur le

Danube , mais les Turcsy font

un ſi grand armement ,que ce

Prince fe trouve obligé d'a-

joûter au ſien ,non ſeulement

toutqu'il en avoit retranché ,

mais auffi de nouveaux Ba-

ſtimens ,pour lesquels il n'y

a point de fonds , non plus

que pour l'augmention des

Troupes de terre , ce qu'on

-avoit refolu demettre encam-
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pagne de ce coſté là ne ſuffi-

fant pas pour s'oppoſer aux

Armées du Grand Seigneur ,

qui doivent eſtre formidables.

Ce fontles propres termes des

Lettres écrites de Vienne , le

Grand Vifir ayant donné de

fon propre argent ,pour enga

ger les vieilles Troupes qui

avoient quitté le ſervice , ày

rentrer. On affure meſme que le

Grand Seigneur doit venir à

Belgrade , pour y demeurer

pendant la Campagne , afin de

donner plus de chaleur à ſes

Armées . Toutes ces choses ont

obligé l'Empereur d'envoyer en

poſte àRome le Duc de Croy ,

pour demander un fecours

d'argent à Sa Sainteté. On luy

a repreſenté l'embarras de la

Chambre Apoftolique , & que
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lePapea trouvéfort mauvaisque

La Maison d'Autriche ait voulu

écouter plûtoft que ses paternels

offices ,les promesses de l'An-

gleterre de la Hollande , pour

Luyfaire continuer la guerre ,

refuserles propofitions de la Fran-

cepourla Paix. Cefont auſſi les

propres termes des Lettes de

Rome. Les affaires de l'Empe-

reur font en beaucoup plus

mauvais eftat depuis cette ré-

ponſe , Sultan Galga avec

quatorze mille ,tant Turcs que

Tartares , & Mécontens de

Hongrie , eſtant entré

Tranfilvanie , par un paſſage

que gardoient les Milices du

Pays , qui l'ont laiſſe libre. On

les foupçonne d'avoir eſté d'in-

telligence pour l'abandonner ,

eſtant fort las de la domination

en



236 MERCURE

des Imperiaux , qui leur est fort

àcharge ,& qui ontperdu qua-

tres cens hommesten cettetoc

cafionavec l'équipagede quatre

Regimens. Ily a eu plufieurs

Villages pillez &brûlez , pen

dant fix jours que les Turcs&

lesTartares ont demeuré dans

le Pays , d'où ils ont amené

vingt mille eſclaves. Le Com-

te de Veterani s'eſt trouvé en-

gagé de partager fes Troupes

pour envoyer garder ce paf-

fage , de forte qu'il a cſté cons

traint d'en envoyer demander

d'autres àla Cour de Vienne ;

ce qui l'embaraffe beaucoup

enayant grand beſoin ailleurs ,

ainſi que de Travailleurs. Les

Turcs la menacentde pluſieurs

Sieges à la fois , ce qui fait

qu'elle dégarnit les Travail.
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leurs d'une Place pour les en-

voyer à d'autres , & qu'ancune

n'eſt achevée de fortifier. La

eherté des vivres eſt tres gran-

dedans toute l'Allemagne , &

le pain vaut cinq fols la livre

àFrancfort. Le VVirtemberg

eft entierement ruiné , & ik

y'eſt mort foixante mille per .

fonnes.Il ne faut pas s'en éton-

ner,ce Pays ayant eſté obligé

denourrir plus de quatre-vingt

mille hommes pendant la Cam

pagne derniere. Les autres

Etats d'Allemagne , où les

deuxArmées ont paffé , ne font

guere en meilleur eftat. Les

affaires d'Angleterre vont

beaucoup plus lentement que

l'on n'avoit crû ; comme ilman

1 que beaucoup de Membres au

parlement , on a mandé dans
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les Comtez ceux qui ſe ſont

retirez. On croit que c'eſt à

cauſe du mécontentement

qu'ont les deux Chambres des

trois Bills qui ont eſté rejettez

par le prince d'Orange , & de

ladifette des fonds pour trou-

ver les ſubſides accordez . Les

impoſitions propoſées ſur le

Sel , ſur les Bieres , fur les

Cuirs & fur le Savon , chagri-

nent beaucoup les peuples ,

qui apprehendent qu'elles ne

foient éternelles. Un Membre

de la Chambre Baffe a fait un

grand Difcours fur ce ſujet , &

fait connoiſtre que ſi l'on ac

cordoit lesImpoſitions au prin-

ce d'Orange , il pouroit àl'ave-

nir ſe paſſfer d'un Parlement ,

& n'en convoqueroit plus , &

qu'ainſi cet Impoſt ne s'oſte-
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ce

,

roit point , parce qu'il faut

qu'un parlement annulle

qu'un autre a fait. Cette affaire

n'eſt pas encore terminée. On

amis en liberté tous ceux qui

avoient eſté enrollez par for-

ce , tant Soldats que Matelots ;

les recruës vont lentement

& quoy qu'il y ait pluſieurs

Colonels nommez , on ne tra-

vaille encore aux recreuës que

de trois Regimens. Les Trou-

pes de Hollande ne font aug-

mentées que d'un Regiment ,

& l'armement Naval ne ſera

pasplus fort que celuyde l'an-

née derniere. Outre le cha-

grin qu'ont les Anglois , &

les Hollandois à cauſe des Bâ-

timens que nous leur prenons

tous les jours , ils ont encore

eu celuy d'apprendre l'arrivée
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de noſtre Flote des Indes , &

l'on a cité à Londres , pour leur

faire leur procés , les Com-

mandans des Vaiſſeaux qui ont

laiffé entrer le Capitaine Bart

dans le Port de Dunkerque

fans l'attaquer..

CinqPerſonnes ont faitban-

queroute à Madrid , Seville &

Cadix,& oncroit qu'elles en fe-

ront faire pluſieurs autres en

Hollande , & quele commerce..

en ſouffrira beaucoup. Jamais

l'Eſpagne n'a eſtédans unſimi-

ferable eſtat , & cette grande

Puiſſance ne peut qu'à peine

fournir dequoy deffendre la

Catalogne , où les François

n'envoient pas un grand nom

brede Troupes.

Les affairesde Liege ſont dans

unefituation qui merite bien
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que je vous en entretienne.

Le nombre des Pretendans à

la Principauté de cet.Eftar eft

grand. L'Empereur follicite

pour deux de fes Cousins ,&

les recommande à Rome. Ce

font l'Eveſque de Veſteflavie ,

& le Grand Maistre de l'Ors

dre Teutonique. L'Electeur

de Baviere recommande le

Prince Clement fon Frere ,

Etecteur de Cologne ,& l'An-

gleterre& laHollande fontde-

clarées pour le Grand Doyen

de l'Egliſe de Liege , qui gou-

vernoit fous le deffunt Evef

que. Outre qu'il eft tour à

eux,les Hollandois ne veulent

pointde Princes ,dont la puif

ſance leur feroit ombrage,

comme ſeroit celle de l'electeur

de Cologne. C'eſt ce qui les

1
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oblige à remettre beaucoup

d'argentà Liege , pour ſoûtenir

leur party. La France qui ne

veutrien que d'équitable , re-

montre ſeulement que le Pays

& la Ville eſtant remplis de

Troupes Etrangeres, on devroit

reculer l'élection juſques aprés

laguerre finie , puis que cette

élection ne ſcauroit eſtre pre-

ſentementny libre , ny legitime

àmoins que l'on n'aſſigne un

lieu franc& libre pour l'Affem-

blée des Capitulaires , qu'on ne

relaſche deux Chanoines Capi-

tulaires , retenus prifonniers à

Maſtrik par les Hollandois , &

que les Cardinaux de Bouillon

& de Furſtemberg , qui font

auſſi Chanoines ,ne ſe trouvent

à l'Election. Cela eſt ſans repli-

que.co 5

Le
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Le Vaiſſeau le Diamant a

faitune Prife Angloiſe de vint-

cinqàtrente mille écus ; & les

Armateurs de S. Malo y ont

amenédeux Priſes conſiderables

l'une Angloiſe & l'autre

Hollandoiſe. Je ſuis , Madame ,

voſtre , &c.

2

,

AParisce 31. Mars 1694.
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